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BULLETIN POLITIQUE
La date que nous venons (récrire  est une 

journée im portante pour nos voisins du grand- 
duché de Bade. Ils nom m ent aujourd’hui les 
W ahlmænner, chargés eux-m êm es (Pélirc la 
moitié renouvelable des m em bres de la deuxiè­
me Cham bre des E tats, e t l’agitation politique 
est assez vive.

Bien que le grand-duché de Bade passe à 
bon dro it, depuis quarante ans, pour l’un des 
E tats les plus libres et les mieux gouvernés de 
rA llem agne, sa constitulion n ‘a pas élé mise 
sur le m oule m oderne. Elle date du 22 août 
1818, est sortie in tacte des épreuves de 4848 
et n ’a subi que des m oditications de détail.

Les E ta ls  du pays sont formés de deux 
Chambres. La prem ière se com pose: 4“ 
des princes de la m aison grand-ducale ; — 
2® des chefs des familles appartenant à la no­
blesse d ’E tat (standesherr iche Familien) : —  
3® de l’évêque du jiays e t d ’un ecclésiastique 
protestant nommé à vie par le grand-duc, avec 
rang de prélat ; — 4® de huit députés de la no­
blesse seigneuriale (grim dhm diche Adel) ; —  
5® de deux députés des Universités ; —  0® des 
m em bres nommés par le grand-duc sans con- 
(lilinn (le rang  et de naissance, au nom bre de 
huit au maximum.

Cette Chambre haute représente comme par­
tout le lém cn t le plus conservateui des pou­
voirs })ublics.

i.a seconde Cham bre sc compose de soixan­
te-trois députés des villes et bailliages. Ceux- 
ci sont nommés par deslUa/ihHO’nwcr, élus eux- 
m êmes, depuis 4869, par tous les citoyens qui 
ont accompli l’âge de vingt-cinq ans et ont 
leur domicile dans la circonscription é le c to ra l. 
Tous les citoyens âgés de tren te  ans sont éli- 
gibles. Une seule exception est faite : « Les 
m em bres effectifs de la prem ière Cham bre, 
les électeurs e t éligibles dans les élections de 
la noblesse, ne peuvent prendre part aux élec­
tions prim aires des villes et bailliages, ni être 
élus Wahlmænner ou dépu tés ».

Depuis tren te  ans, le parli libéral-national 
est aux affaires. Il n’y a pas déployé la rai­
deur autoritaire qui le distingue dans le nord 
de l’Allemagne, et le président du conseil, M. 
le D® Turban, assiste de MM. Eiscnlohr, le IF 
llardeck , les barons de Reck et de Marschall 
ont gouverné généralem ent avec équité et m o­
dération et n’ont point donné à corps perdu 
dans le Kultui-kampf.

Un revirem ent assez prononcé semble ce­
pendant s’être produit dans les esiirits. Aux 
dernières élections au R eichstag allem and, qui 
se font au suffrage universel et direct, le parti 
régnant a été dépossédé de la presque totalité 
de scs sièges. Sur 4 4 députes que le grand- 
duché envoie à Berlin, 2 sont conservateurs, 
8 appartiennent au centre calholiipie, 2 sont 
liliéraux-progressisles, 4 appartien t à la Volks- 
parle i, 4 est socialiste e t le quatorzième est au 
«om bre des six « sauvages » que comjile le 
Reichstag.

il n 'e st fias probable que ia journée d ’aujour­
d ’hui aboutisse à un échec aussi com plet de la 
politique gouvernem entale. Ces élections sc font 
dans des conditions différentes. î.cs deux de­
g rés tem pèrent les opfiosilions. Et les consi- 
dcTalions qui dom inent ces élections générales 
« c  son t pas identiques à celles qui inilucnt sur

choix de repriiscnlanls à la diète d ’un Etat 
spéU '^b Nous avons vu souvent ce phénomène 
se pi’(>Aiuire en Suisse.

Les p ortis sont en trés très vivement en lice. 
Chacun a publié une jiroclamalion et un pro­
gram m e élA.'* Îura! conifilet. Les libéraux-alle- 
m andsou  pn-lnfessistes ont conclu une alliance 
étro ite  avec les’ dém ocrates de la Volkspartei. 
D ans plusieurs c.'rconscriptions égalemiMit, ils 
m archeront d’accoi’d avec le parti calliolique, 
dont les revendications sont identiques sur
p lusieurs points.

J .es  différents groupes d opposition dem an­
d en t les élections au suffrage direct pour le 
L and tag  comme pour le R eichstag ; l’introiluc- 
tion d ’enveloppes destinées à assurer le secret 
(lu vote ; la supfiression de la prem ière Cham­
bre ou (lu moins la modification de son systèm e 
-de recru tem ent : la suppression des privilèges 
d e  la noblesse d ’E la t et de la noblesse lernen - 

: l'augm entation de salaire des employés 
in fé rieu rs  et spédalcm ent des institu teurs ; 
l'a iV isscm ent des tarifs de chemin de fer ; la 
irrat, u té  des écoles publiques el du matériel sco- 
kiire- ’c  piaiiiUen d(^s écoles m ixtes, que les cn- 
làtus c.Mh(;liqucs et protestants suivent eiisem- 
l)ie. ju ^ îu ’à la séparation (le l'Eglise et de
l 'E tn l ,  etc. . , , . 1

L( ; cen tre  catholique appuie la p lupart do ces
Vd'u < Il (Nniande en outre la liberté pour 1 L.- 
glise ,*f)our'ic.^ ordres religieux et pour les mis­
sions , e t übsci-\v^' le silence en ce qui touche les
écoIc:5 m ixtes. ,

V n  incident,que no'ns avons déjà brièvem ent 
iniliqii.'ÿ, est venu aliiiKMitcr ê î UTilcr les polt- 
luiquc s : A l’occasion du j-:‘Ur de nai'/^^^^^oe du 
g ran il-duc , le cabinet, sous prélex lc  de le 
citer, lui a dédié une longue adresse dans la­
quelle il ciiantc scs pro

électeurs, e t y a parfaitem ent réussi. S . A. R . 
a écrit à M. Turban qu ’il désire ardem m ent 
voir son gouvernem ent persévérer dans les 
mêmes voies et son pcup c ne pas p rê te r l’o­
reille à de néfastes conseils. Ces procédés ont 
naturellem ent jirovoqué dans l’opposition une 
grande colère. On reproche au cabinet d ’avoir 
perfidem ent com prom is la couronne dans la 
lu tte  des jiartis. Tout perm et de penser cepen­
dant que le grand-duc, qui règne depuis 1852, 
e t fiasse pour l’un des princes les plus avisés 
de l’A llem agne, a parfaitem ent su ce qu ’il tai­
sait. Dans cette c ir c o n s ta n c e  il n ’a du reste  
pas dévié de la ligne de c o n d m e  que ses alliés 
e t l’em pereur lui-même ont suivi sans cesse en 
iro testan t contre la neutralité  olym pienne que 
es théories parlem entaires im posent aux sou­

verains.
D’après les prévisions de gens bien inform és, 

une m ajorité considérable restera  aux natio- 
naux-libéraux, m ais l’opfiosition de tou te  nuance 
gagnera une douzaine de sièges.

ciiail annsi à provoquer ( 
une itépuiise qui pût

1res m érites. Il clicr- 
e la fiarl du souverain 
servir à influer les

La nouvelle donnée par le Daily News que 
M. Gladstone assistera en personne aux réu ­
nions de la fédération nationale-libérale, qui 
com m enceront ic 3 0  de ce mois à N ewcaslle et 
qu ’il y firendra la parole dans la séance du 
2 octobre, semble indi( uer que le parti libéral 
renonce à la politique ( e  tem porisation (fu’il a 
pratiquée pendant ces derniers mois. P lus d ’une 
raison avait, d ’ailleurs, m ilité en faveur de 
celte tactique d ’atten te  : l’élat de santé de 
M, Gladstone, à la suite d ’une violente attaque 
d’inlluenza et de la m ort de son fils, inspirait 
des inquiétudes ; l’in trigue de M. l'a rne ll, cher­
chant à perpétuer son autorité m enacée, n’avait 
pas été com plètem ent déjouée ; la Spirited fo - 
reign policy de lord Salisbury, pour nous ser­
vir d ’une expression de lord lleaconstield, n ’a ­
vait pas encore abouti à un lanientalile échec.

Aujourd’liiii, au contraire, la situation est 
translorm éc : M. (îladstone est assez rem is 
fmur prendre , parait-il, la direction d ’une cam ­
pagne de disso ution ; M. l ’arnell e t ses am is 
ne  sont plus que l’om bre de l’om bre d ’un parti ; 
les M’ticles enflammés du S tandard  et des autres 
organes torys peuvent inspirer la crain te  de 
voir lord Salisbury ten ter un coup de tête  à 
l'extérieur pour regagner l’opinion qui a si com ­
plètem ent divorcé d’avec lui ; une plus longue 
a tten te  ne serait donc pas justifiée e t le mo­
m ent est venu pour le leader des libéraux de 
saisir le pays du program m e définitif su r lequel 
il engagera la lutte. C’est ce qu’il fera proba­
blem ent le 2 octobre, à Newcastle. Il p récisera 
sans doute m ieux la façon dont il entend le 
home riüe  irlandais; il prendra position dans 
cette question ouvrière qui comm ence à occu­
per tan t de place dans les préoccupations du 
monde politiijue anglais e t à l’égard de laifuclle 
les différents groufics parlem entaires se sont 
m ontrés jusqu’ici hésitants. Chose plus im por­
tan te  encore, il sera amené par la force des 
choses à faire savoir quelle direction il im pri­
m era à son parti dans le domaine de la politique 
étrangère. Est-il jilus près de la trip le  alliance 
que d ’une entente avec la France et la Russie, 
jadis préconisée avec tan t de chaleur par sir 
Charles Dilke ? Yeut-il encore l'évacuation de 
l’Egypte ? A utant de points qu’il tiendra  sans 
doute à fixer, comme prélim inaire à la grande 
lu tte  électorale qui ne saurait ta rder au delà de 
l’été prochain.

•   — --— ■—

Le congrès des accidents du travail.
IV

Berne, 23 septembre.
Le congrès travaille avec beaucoup d’assiduité : 

une longue séance cliaquc matin, suivie’d’une longue 
séance de relevée.

Pour la première séance d’affaires, le comilé d ’or- 
gaiiisalion avail mis à l’ordre du jnur uue question 
d’ensemble qui devait forcément mettre les opinions 
divergentes aux prises, —  celle des rapports de l’as­
surance -  invalidité (en Allemagne) avec les assu­
rances maladie el accideuts. Le premier rapporteur 
était M. Bodenheimer. Son discours, qui complétait 
un rapport écrit, résumant méthodiquement la matière 
des assurances allemandes, peut sc résum er comme 
suit :

« La nature de mou sujet nous oblige à raisonner 
su r un étal de choses tel qu’il existe eu Allemagne : 
triple assurance — accidents, maladie, invalidité. El 
l'hypothèse est : l’assurance obligatoire el l’assu­
rance dans un des domaines entraînant l'assuranco 
dans les deux autres.

» J’ai encore les mômes convictions qu’au congrès 
do Paris. Les assurances obligatoires convienueul 
aux peuples du tempérament germanique. Mais les 
doutes sont restés les mêmes eu ce qui concerne les 
peuiiles latins, habitués au régime du code civil. Les 
assurances obligatoires leur répugnent comme con­
traires à la conception individualiste issue de la Révo­
lution française. Celle-ci a affranchi l’individu : on 
redoute de le placer de nouveau sous l’iullaeuee d’or­
ganisations corporatives rappelant plus ou moins les 
oorporalious du moyeu âge. Les assurances obliga­
toires leur répugnent aussi parce qu’ils y voient un 
acheminement vers le socialisme d'Etal. Ce dernier 
argument est celui dont ta valeur est la plus dou­
teuse.

Le socialisme d’Etal est une question de mesure. 
ÜD a cherché à la résoudre par la formule : il ne faut 

à l’Etal que les fonctions nécessaires, celles 
l'aclivilé des cilovcns, privée ou col- 
n- -'«• Mais comme

.o u le . 'l e f f o r m * ! ™  v au .q u ': «a tl'a fp lica .iouqu’oo

lui donne. Et l’application varie selon le tempérament 
des peuples.

» Puisque le congrès siège en Suisse, il n ’est peut- 
être pas inutile de constater que c ’est dans les petites 
républiques, qui ont un long passé démocratique, que 
le socialisme d’Etat offre le moins d’inconvénients.

)' Il y a donc divergence entre Allemands el Latins. 
Mais, malgré celte divergence, l’instilulion des assu­
rances ouvrières fera le tour du monde. Les peuples 
s’imilcnl dans leurs législations. Ensuite les assuran­
ces deviennent de plus en plus la panacée universelle 
et populaire. E t spécialement les assurances ouvrières 
sont pour l’Etat, poui' les patrons el pour les ouvriers 
un oreiller commode ; pour l’Etat qu’elles soulagent 
d’une partie des charges du paupérisme ; pour les pa­
trons auxquels elles prennent le souci de la responsa­
bilité civile ; pour les ouvriers, certains que, s'ils de­
viennent les victimes du travail ou de la maladie pio- 
fessionnelle, il sera pourvu au plus nécessaire. El en- 
fiu, il n ’est pas inutile de faire rem arquer que depuis 
le congrès de Paris, la question a fait de grands pro­
grès. L a  Suisse, par exemple, s’est donné l’arliclc 
constitutionnel qui ordonne à  la Confédération de lé­
giférer sur les assurances contre les accidents et la 
maladie. Et puis, qui aurait c ri. au congrès de Paris, 
que dans notre réunion actuelle nous aurions à enre­
gistrer un projet de loi comme celui de MM. Conslans 
et Bouvier su r la création d ’une caisse nationale des 
retraites ouvrières ? Ce projet n’institue pas l’obliga­
tion, mais mesure le montant des pensions à  un chiffre 
dont les plus téméraires n ’auraient pas osé rôver il y a 
deux ans.

» La question des assurances sociales ne se résou­
dra que par le principe de l’obligation. Si l’assurance 
n’était que facultative, on ne serait jamais assuré que 
le but serait rempli ; il faudrait instituer uu système 
de contrôle qui dégénérerait en paperasseries et en 
tracasseries administratives.

» Deuxième point : eu organisant le régime obli­
gatoire de l’une des branches d’assurance —  acci­
dents, maladie et invalidité —  on arrivera forcément 
à  organiser les autres. Ce que l’on accordera à une 
catégorie de victimes du travail, il faudra l’accorder 
aux autres. Puis, oo ne sait pas, dans bien des cas, 
où est la limite entre l’accident et la maladie.

Dans le mécanisme des institutions allemandes il y 
a  encore des rouages qui grincent. Il y a des lacunes 
et des inégalités. Mais tout cela est perfectible, el sera 
perfectionné. Des projets de loi qui amélioreront les 
dispositions actuelles sont préparés et l’ollice impérial 
des assurance» a à  sa lôte un homme, M. le D® Büdi­
ker (présent au congrès), dont les sentiments d’intelli­
gente philanthropie sont connus, ü n  peut donc passer 
sur les critiques de détail. Mais il est une critique im­
portante qu’il convient de retenir : e’est le manque 
d ’unité. L ’agencement organique m arque entre les 
trois branches de l’asiurance. De là, perle de temps, 
de travail et augmentation des frais. Il est à  craindre 
que d’autres Etats tombent dans la môme faute, étant 
obligés, comme l’Allemagne, de procéder pièce par 
pièce, parce que la matière des trois branches d’assu­
rance est trop vaste pour qu’on puisse se résoudre à 
la régler d ’emblée dans uue seule loi. En Allemagne, 
ce n’est en réalité que depuis le moment où l’assu­
rance contre l’invalidité el la vieillesse a commencé à 
fonctionner que l’on a pu se laire une idée nette, 
claire et surloul complète du fonctionnement des 
assurances ouvrières.

« Quant à  l’organisation des assurances ouvrières 
en Suisse, si le terrain élait entièrement vierge, si la 
constitution permettait de légiférer sur l’assurance-in- 
validité, s’il n ’existait pas de sociétés de secours mu­
tuels dont il faut ménager l ’existence el les traditions, 
je voudrais que la Suisse dit :

» Indemnité pour toutes les incapacités de travail, 
totales ou partielles, temporaires ou permanentes. 
Charges de l’assurance supportées par l’Etal, les pa­
trons et les ouvriers. Pouvoir réglementaire el admi­
nistratif exercé par des organes représentant l’Etal, 
les patrons et les ouvriers. La division actuelle eu as­
surance-maladie, accidents el invalidité, remplacée par 
une autre division : 1" maladie et accidents dont les 
suites se font sentir jusqu’à un an ; 2” accidents gra­
ves et invalidité. Prem ière catégorie ou branche d’as­
surances administrée par des organismes locaux (par 
exemple par arrondissements d’étal civil) avec réas­
surance entre eux. Deuxième catégorie centralisée, 
mais ayant comme organes les caisses locales. Dans 
les grands pays, une organisation analogue pourrait 
être créée par provinces.

En résumé, il existe uue connexité étroite entre 
les trois branches d’assurances. S’il était permis de 
faire voler des vœux par lecongrès, on pourrait lui 
soumettre le suivant :

» Il est désirable que les Etals qui créent une des 
branches des assurances ouvrières l’organisent de lelio 
façon que les autres branches puissent s’y rattacher 
saus ditlicullé. >

* **
Après M. Bodenheimer, le même sujet a élé repris, 

conformément à  l'ordre du jour, par M. Schuler, ins­
pecteur de fabriques suisses, qui est arrivé à  des con­
clusions analogues.

M. Bodiker, président de l’Otlice impérial des assu­
rances à Berlin a répliqué. Dans une allocution qui 
a obtenu un grand succès, il s’est efforcé de réfuter 
quelques-unes dos critiques formulées conlre l’orga­
nisation el le fonctionnement des assurances alleman­
des :

” Les rapporteurs, a-l-il dit, ont fait rem arquer que 
la législation allemande avait bien des lacunes ; nous 
en convenons tout en vous rappelant les ditiicullés 
qui ont dù être surmontées. Il fallait tenir compte des 
institutions préexistantes. Il fallait gagner leurs sym­
pathies, alin qu’elles servissent de point d’appui. Au­
jourd’hui tous ceux-là sont consentants et satisfaits, 
qui hier auraient refusé de prendre sur eux un far­
deau si lourd. C’est ainsi que nous avancerons. N’esl- 
il pas significatif que celle assemblée ait traité sans 
préambules l’assurance contre la vieillesse et l’invali­
dité ! Je vois venir le moment où dans celle même 
salle on s’occupera de l’assurance des veuves et des 
orphelins. »

Puis est venu un orateur français très sympathique, 
M. Gigot, de Paris, vice-président de la Compagnie des 
forges et mines d’Alais :

« M. Bodenheimer vient de dire que les assurances 
ouvrières feront le tour du monde. Je partage sur ce 
point sa conviction. Je ne veux pas discuter en ce 
moment la question de l’assurance obligatoire. Mais,

q u ’elle soit libre ou imposée, je crois fermement, 
comme M. Bodenheimer, qu f l’assurance ouvrière est 
la solution nécessaire des problèmes que nous étu­
dions ici.

* Je retiens également de ses déclarations un point 
important, sur lequel je suis d’accord avec lui. C’est 
que l’assurance contre l’invalidité, l’assurance coutre 
les accidents légers cl contre ce qu’il nomme très bien 
les maladies professionnelles, est le corollaire obligé 
de l’assurance contre les accidents plus graves du 
travail, el que, par conséquent, si l’on veut placer ces 
derniers sous le régime de l’assurance par l’Etat, il 
faudra de toute nécessité étendre ce régime aux acci­
dents plus légers el aux maladies professionnelles. Il 
ne faut donc pas qu’on s’y trompe. Si l’on entre dans la 
voie de l’assurance par l’État, il faudra y aller jusqu’au 
bout. 11 faudra accepter ou subir dans sa plénitude ce 
formidable mécanisme qu’a inauguré l’Allemagne; 
peut-être môme, n’est-ce pas assez encore du système 
allemand : car M. Bodenheimer vient de nous dire 
que dans ce système il trouve des lacunes. Aussi ne 
pouvais-je en renlendant me défendre de me rappe­
ler le mot de M. Royer-Collard : « On ne fait pas au 
scepticisme sa part : si on lui livre une partie de 
renienderaent, il s'envaliit tout entier. » J ’en dirai 
autant du socialisme d’Etat : Oo ne lui fait pas non 
plus s* part; qu’on lui livre quelque chose de la 
société, de l’industrie, de la liberté individuelle : il 
aura bientôt tout envahi !

» E n France, l’initiative privée a pourvu aux be­
soins dont vous a entretenus M. Bodenheimer. En ce 
qui concerne les accidents légers et les maladies pro­
fessionnelles, il vous a dit dans son remarquable 
rapport, qu’il a si bien complété par les développe­
ments que vous venez d'entendre, comment se sout 
manifestées sur ce terrain « la solidarité entre ouvriers 
par la création des sociétés de secours mutuels et la 
piiilanthropie des employeurs par la fondation de 
caisses patronales ». Eh bien ! Si le système d’assu­
rances par l’Etat doit prévaloir, il faudra faire table 
rase de ces utiles et fécondes institutions. *

M. Béchaux, professeur à la faculté de droit de 
l’Université catholique de Lille, prend la parole. Ce 
professeur est hostile aux assurances ouvrières. Eu 
générai, uu revirement semble s’être produit à cel 
égard dans le monde catholique. En France, c’est 
l’évêque Freppel et le comte de Mon qui ont les 
premiers présenté des projets de loi instituant des as­
surances ouvrières... E t naguère, le congrès catho­
lique de Malines s’est prononcé contre ces institu­
tions... Puis M. Decurtius manque an congrès... Cela 
donne à réfléchir. Quoiqu’il en soit, M. Béchaux nie 
que la question des accidents du travail soit de droit 
public. Il faut la régler par le droit privé, en réfor­
mant les dispositions relatives au contrat de louage 
d’ouvrage. M. Béchaux relire une partie de ce que 
l'école non-interventiounisle avait concédé à Paris par 
l’organe de M. le professeur Dejane, qui admettait 
tout ou moins, en vertu d’un droit public nouveau, la 
notion du risque professionnel pour les cas de force 
majeure.

Puis vient M. de Mayr, ancien membre du gou­
vernement d’Alsace-Lorraine, et maintenant modeste­
ment p m a ï  docent à Strasbourg. M. de Mayr est un 
assidu des congrès el il parle volontiers. II répond à 
M. Béchaux et explique que l’on comprend mal en 
général la signification du mot « socialisme d'Elat.»

M. Muzet, conseiller municipal à Paris et président 
d’un syndicat général commercial et industriel, est 
pour l’assurance obligatoire, mais contre le système 
allemand.

M. Veyssier, délégué des chambres ouvrières syn­
dicales à Paris, appuie l’opinion de M. Muzet, en ce 
qui concerne la nécessité de l’assurance obligatoire, 
mais il ne croit pas que les institulions d’initiative 
privée, trop peu nombreuses, puissent à elles seules 
résoudre la iiuestion, el c’est là ce qui, selon lui, mo­
tive rinlervenlion de l’Etat, pour créer des œuvres 
ayant un caractère général.

M. Gigot insiste sur les services rendus par les ins­
titutions patronales.

M. Bodenheimer prend encore la parole comme rap­
porteur :

La notion nouvelle du risque professionnel est la 
conséquence de l'insuffisance du code civil en matière 
de réparation d’accidents. Mais en laissant subsister ia 
responsabilité civile à côté de celle qui résulte du ris­
que professionnel, on ferait fonctionner côte à côte 
deux systèmes différents, ce qui donnerait lieu, dans 
la pratique, à des difficultés considérables. En généra­
lisant à tous les accidents l'application du principe du 
risque professionnel, on simplifie l’application. La 
Suisse, en raison de sa faible étendue et de ses con­
ditions industrielles, ne se prête pas, comme l’Allema­
gne, à la création d ’un certain nombre de corporations. 
L’organisation allemande ofl're d’excellents côtés; elle 
crée des rapports plus intimes entre les patrons d'une 
même industrie, d’une part, et entre les patrons el les 
ouvriers, d ’autre part. Pour la Suisse, il faut un orga­
nisme plus centralisé; il serait à désirer qu’il fil à 
la fois l’assurance-accidenls, l’assurauce-maladios el 
même l’assurance-invalidité, el que la Confédération, 
les cantons, les patrons et les ouvriers eussent leur 
part d’infiueuce sur l’administration.

»« «
La séance est levée assez lard. Ou se sépare daus 

un  état d'animation assez prononcé, après cette pie- 
inière escarmouche. Deux camps sont en présence,

Mardi, on s’esl radouci. La présence de M. Bodiker 
agit favorablement. Entre Allemands et Français, on 
se comble de compliments et d'éloges. Le soir, on se 
réunit ensemble au Casino, et la nouvelle de la sup­
pression partielle du passeport aidant, on est près de 
fraterniser sérieusement.

Mercredi, après un remarquable discours sur l’état 
de la question en France, M. le professeur Cheysson, 
de Paris, fait de remarquables concessions au système 
de l’assurance obligatoire. Il propose d’ajouier àu titre 
< congrès des accidents du travail », le sous-titre « el 
des assurances sociales ». Il se rallie à la division pro­
posée par M. Bodenheimer, qui veut réunir à l’assq- 
rance-maladie celle des accidents légers el joindre l’as­
surance des accidents graves à l’assurance-invalidité. 
Le rapprochement des opinions fait des progrès sensi­
bles.

Mercredi, M. Engel-Gros, le grand industriel mul- 
housien et bâiois, présente un système nouveau pour 
la prévention des accidents. Il développe, avec démons­
tration pratique sur des appareils, uno proposition qui 
repose sur là nécessité d'inspections officielles dans es
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usines et manufactures pour arriver à Fapplication sé­
rieuse des mesures préventives et qui démontre l’op­
portunité d’une législation spéciale destinée à  rendre 
obligatoire l’emploi des appareils reconnus pratiques. 
M. Engel-Gros obtient un vif succès.

Jeudi, excursion dans l’Oberland, offerte par le Con­
seil fédéral, avec banquet à l’hôtel Victoria.

G. B o d e n h e im e r .

L'exposition suisse de pisciculture.
Bâle, 22 septem bre.

II
Avant de qu itter les g rands aquarium s, 

n'oublions pas de contem pler le plus gros des 
poissons de l’Europe, le silure, plus connu 
sous le nom de s a lu t.  On le trouve dans les 
lacs de Neuchâtel e t de M orat. Sa couleur 
som bre, la longueur de sa nageoire caudale, 
les barbillons de son m useau en font une es­
pèce de m onstre. Les uns disent que sa chair 
est délicate, les autres qu’elle est molle et 
nauséabonde. Nous ne nous prononcerons pas, 
n ’en ayant jam ais goûté.

Comme contraste, non loin de là se trouvent- 
des carpes à m iroir, dont les brillantes écailles 
reflètent la lum ière, et qui sem blent fières de 
leur parure.

Il est fort agréable d ’avoir dans son salon 
un joli aquarium . Seulem ent, la chose n ’est 
pas facile ; pour organiser un af uarium  conve­
nable, il faut un savant doublé d ’un hom me de 
goût. Un savant, pour choisir les plantes et 
les anim aux qui doivent y figurer ; un homme 
(le goût, pour a rranger les rocailles, disposer 
les tufs et veiller à l'harm onie générale. Que 
de fois nous avons souri à la vue d’aquarium s 
dont l’in térieur représentait un tem ple g rec, 
de sorte que les vérons nageaient au niveau 
des frises ! Que de fois n ’avons-nous pas sou­
piré en pensant à l’existence éphém ère de cer­
tains poissons condam nés à vivre dans une 
eau bourbeuse, au milieu des lichens et des 
algues 1 Les aquarium s d ’appartem ent exposés 
à Bàle nous ont paru avoir évité l’un et l’autro  
écueil. Ici nous avons à m entionner M. Rar- 
ruscliky, de Bâle, les établissem ents d ’O rishof 
et d 'H uninguc, e t, si nous ne faisons e rreu r, 
un Vaudois ém igré, M. A. Perro ttet.

Les établissem ents de pisciculture sont nom ­
breux en S tisse  ; presque tous ont envoyé à 
Bàle des plans, du m érite desquels nous ne 
voudrions pas décider. Il en est venu aussi de  
l’é tranger, de Bouzay, par les soins de M. 
H auser, ingénieur en chef des ponts et chaus­
sées, pour les départem ents des Vosges e t de 
la Haute-Saône, d ’Huningue, avec un appareil 
à la glace pour conserver les œ ufs des poissons. 
Beaucoup de cantons suisses ont exposé dans 
cette catégorie. Celui de Vaud n’est pas resté 
en arrière  ; M. Chaulm ontet, à Vallorbes, avec 
le plan de son établissem ent de pisciculture, 
vient d ’obtenir à Bâle une mention honorable.

Le départem ent de l’agriculture du  canton 
de Vaud a exposé de jeunes tru ites ù leurs 
différents degrés de développem ent et conser­
vées dans l’alcool. Il lui a été décerné un di­
plôme de prem ière classe. Zoug, O rishof ont 
aussi envoyé des collections dignes d ’in térêt. 
Notons encore les préparations de M. R . Mau- 
re r, e t de M. G. Scimeider, à l’institu t zoologi- 
que de Bâle.

Comme on peut le penser, les instrum ents 
(le pêche se trouvent en nom bre à  l’exposi­
tion. Tout d 'abord les regards sont a ttirés pa r 
une nasse antique en fer d ’environ 3 m è­
tres de longueur, e t qui devait servir jad is 
à la pêche du saum on dans le Rhin. Puis v ien­
nent des filets de toutes sortes, Une m aison de 
(ilasgow , une au tre  de Constance (M. G. H ir- 
ner), e t enfin M. Savoie-Petitpierre, à Neu­
chàtel, rcfirésentant d ’une grande fabrique à 
Itzehœ (H olstein), nous donnent de superbes 
spécim ens de filets de toutes dim ensions. Ci­
tons de M. Savoie un grand filet de 30 m ètres 
au moins, qui doit ê tre  un véritable fléau pour 
le lac où on l’emploie.

Les ham eçons, lignes, cuillères, ê tc ., ne 
font certes pas défaut ; sans parler de M * Sa­
voie, déjà nom m é, M. Christopiie R urkhârdt, 
de Bàle, e t une foule d ’au tres, parm i lesquels 

Bianchot, à Vevey, nous m ontrent les 
perfectionnem ents que l’on a apportés à  ces 
m strum ents jad is  &à prim itifs. Le départem ent 
de 1 agncn ltu re  du canton de Vaud a  exposé 
un vase pour le tran spo rt des poissons * au 
moyen de cet apj.areil, l’aie $e Tenouvelle sans 
cesse et les poissons n ’on*. pas à redouter l’as- 
phyxie^

MM. Savoie et ïlirn e r on t aussi en abon­
dance des costum es de pêcheur, im perm éables, 
cela va sans d ire, et p ro tégeant un hom me de 
la tête aux pieds,

Sans parler du jiêcheur et du braconnier, 
les poissons ont une foule d 'ennem is, la  lou­
tre , par exem ple, dont l’exposition nous four­
nit un bel exem plaire v ivant, nuis une foule 
de reptiles et d ’insectes rassem blés avec beau­
coup de soins par M. G. Schneider, de  l’Insti­
tu t zoologique.

A côté des ennem is du jyoisson, on a dû  
placer aussi les pièges destinés à les extevmi- 
ner ; M. M eyerhofer, de Berne, s ’e st occupé 
surtout de la loutre, pour laquelle il a  inventé 
une trappe spéciale.

Le départem ent de l’ag ricu ltu re  du canton 
de V a m la o b lc n u  un diph^ùiê de 4"  ̂ class(i

(î
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pour ses échelles à poisson dans l’Orbe et la 
Venoge, dont il a envoyé des plans avec des 
photographies.

M. Iliidebrand, à Zuricli, expose les diffé­
rentes sortes de bateaux employés par les 
pécheurs. Ce sont de petits modèles aussi 
exacts que possible e t dont la construction a 
exigé beaucoup de tem ps et de m inutie.

Passons m aintenant à un sujet plus appétis­
sant, celui des conserves. Deux négociants bà­
lois, MM. Christen e t I..œliger, y déploient une 
ém inente supériorité. M. Christen a un pavil­
lon dans lequel, chaque m atin. Ton peut ad­
m irer des poissons de m er et d ’eau douce, 
d ’une taille énorm e e t d ’une parfaite conserva­
tion.

L’histoire de la pèche et la littéra tu re  icli- 
Üiyologique ne sont pas fortem ent représen­
tées à  B«àle. M. H. Goll, de Lausanne, a obte­
nu un diplôme de 1® classe pour ses dessins 
d e  c o ré ^ n e s , du lac Léman e t du lac de Neu­
châtel. P lusieurs gouvernem ents et plusieurs 
sociétés ont communiqué leurs lois et sta tu ts. 
Il est fâcheux que celte  m esure n ’ait pas été 
générale  ; on aurait pu arriver, par ce moyen, 
à une loi m eilleure que celle qui nous régit.

Les préparations scientifiques ne sont pas 
la partie  la moins intéressante de l’exposition. 
M. G. Sclineider a envoyé beaucoup de très 
belles choses. Son squelette de lam proie, pe- 
trom yzon fluviatilis, est un chef d ’œ uvre de 
patience et de dextérité.

Nous voici parvenu à la fin de notre tâche. 
Sans doute nous avons été incom plet, peut- 
ê tre  inexact. Beaucoup do choses de valeur 
nous ont ont échappé. Cependant nous en 
avons dit assez pour m ontrer le résu lta t obte­
nu  par des hommes de persévérance et de dé­
vouem ent, ne craignant point de dépenser 
leur tem ps et leurs forces en vue d ’une œ uvre 
utile . Nous saisissons cette occasion de re ­
m ercier le comité, dont la bienveillance envers 
les correspondants de journaux ne s’est jam ais 
d é m e n tie , e t nous a fa c ilité , de toutes 
m anières, un travail qui nous a vivem ent cap­
tivé.

.1. B.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 23 septem bre.
»

I.C9 passeports. — Lohengrin et Thermidor. — L’affaire 
de Saint-Mandé.

La dédision de l’em pereur d ’Allemagne au 
su je t des passeports exigés à l’entrée en AI- 
sace-Lorrainc, a produit partout ici une très 
bonne im pression. A la Bourse d’abord, où 
l’on s’é la lt ému quelque peu du ton belliqueux 
du toast d ’E rfu rt, cet acte a été considéré 
com m e un sym ptôm e pacifique de prem ière 
im portance, é tan t donné surtout le fait que 
l’abrogation du régim e des passeports a été 
spontané, sans qu ’aucune circonstance particu­
lière rendit cette m esure plus ou, moins utile à 
l’heure a«luelie qu ’à toute au tre  époque.

La presse s’est prononcée dans le même sens 
que ie m arché financier. Les journaux de toute 
opinion politique — j ’en excepta seulement 
ceux qui en m atière internationale, aussi bien 
que pour leS affaires intérieures de la France, 
ne  discutent qu’au moyen d ’insultes et de gros 
m ots ~  se réjouissent de l’adoucissem ent su r­
venu dans le régim e imposé aux populations 
des provinces annexées. Cette satisfaction 
n ’exc u t pas cependant un certain  étonnement. 
Le jeûne em pereur, qui peut se vanter de ne 
rien  faire comme un autre, a pris l’opinion 
publique par su rp rise , en restre ignant une 
m esure d ’exception au moment où il paraissait 
dans une disposition rien moins que cordiale à 
i ’égard de la France.

On a donc cherché la raison de cette évolu­
tion . Les uns en a ttribuen t la cause au désir 
de  répondre aux paroles pacifiques de M. Car­
not e t de ses m inistres, d ’au tres à l’influence 
des sages conseils de M. de M ünster et du 
prince de  Hohenlohe, d’autres enfin à la seule 
préoccupation d ’a tténuer l’im pression pénible 
causée par le discours d’E rfu rt. N’insistons 
pas su r ce point, qui ne peut ê tre  résolu qu’à 
l’aide de suppositions, e t constatons seulem ent 
que la presse française n ’est pas sortie à cette 
occasion de la modération qu’elle observe, bien 
que le sujet pû t facilement p rêter à de nom ­
breuses récrim inations.

On ne donne pas Lohengrin ce soir à l’Opé­
ra , la coutum e ue ce théâtre é tan t de varier 
sôn affiche. La question si vivem ent agitée ces 
jo u rs  passés peu t d ’ailleurs passer pour réso­
lue : la pièce de W agner est actjuise à la scène 
française. Par contre, il en surgit une nou­
velle. L’attitude du gouvernem ent, à propos 
de Lohengrin, encourage les adm irateurs de 
Therm idor — ou si vous voulez ceux qui ont 
reg re tté  l’interdiction de ce dram e historique 
— à réclam er de nouveau contre cette in ter­
diction.

M. Sardou, interview é à ce propos, déclare 
qu’il ne fera aucune dém arche, tou t en conser­
van t l’assurance qu’il finira pa r obtenir gain 
de cause, l’opinion publique ne pouvant guère 
adm ettre  qu’un au teur français n ’ait pas droit 
à  la m êm e protection qu’un m aître allemand. 
A la Com édie-Française, on paraît aussi croire 
que Thermidor sera  de nouveau autorisé. C’est 
à  M. Claretie qu ’il ajipartiendrait en tou t p re ­
m ier lieu de travailler dans ce sen s; seule­
m ent les m inistres hésiteront peut-être à se 
prononcer avant que la ren trée  des Chambres 
ne leu r ait perm is de tâ te r le terrain  su r l’é­
ventualité d’un incident parlem entaire.

Dans la seconde audience de l'affaire de St- 
M andé, le tribunal a entendu les derniers té­
m oins, le ré([uisitoire e t les plaidoieries des 
défenseurs. A ujourd’hui, c’est le tour des avo­
cats des parties civiles.

La situation du mécanicien Caron s’est quel­
que peu am éliorée, en ce sens que deux té ­
m oins, le chauffeur Foust e t un jeune voya­
g eu r du nom d’A braliam , ont appuyé son ifire 
au  su je t de la position du disque. Le substitut 
a réclam é une punition séVèrC contre les deux 
prévenus, dont les avocats dem andent au con­
tra ire  racqufttem ent du chef d ’homicide par

im prudence. On s’attend â ce que le tribunal 
renvoie de quelques jours le prononcé du ju ­
gem ent.

NOUVELLES POLITIQUES
On sc souvient que le gouvernement anglais avait 

déclaré à plusieurs reprises que, loin d’avoir adhéré 
au traité de la triple alliance, il n ’avait même pas con­
naissance du texte de ce traité. Il semble que lord 
Salisbury soit bien près d’être éclairé sur ce point : 
la Tiibuna, organe de M. di Uudini, annonce en effet 
que le comte Tornielli, ambassadeur d’Italie à Lon­
dres, qui retournera vendredi à son poste, sera por­
teur du texte du traité de la triple alliance, qu’il 
esl chargé de communiquer au gouvernement bri­
tannique.

—  Ou espère, au ministère des finances, à Borne, 
que la révision des tableaux de l’impôt sur la ri­
chesse mobilière donnera une augmentation de 
deux millions. Dans quelques villes, le méconten­
tement pour celte révision a entraîné la démis­
sion des syndics, <iu’on accusait de ne pas assez 
défendre les particuliers contre les exigences des 
agents du fisc. Les journaux, même amis du mi­
nistère, reconnaissent que ce n’est pas au moment 
où. le pays traverse une crise aussi sérieuse qu’on 
peut exiger une plus grande sévérité de la part des 
agents du fisc. Cet impôt fournit au budget 200 
millions.

— La Gazette de la Croix déclare que la Gazette 
de Cologne a publié une information fanuisiste en 
annonçant que l’empereur d’Allemagne avait invité 
le tsar à visiter Berlin. Le correspondant d« la Ga­
zette de Cologne a élé évidemment victime d’une mys­
tification.

— Les socialistes de Berlin out élu leurs délégués 
au congrès d’Erfurl. Les réunions dans six quartiers 
out été très agitées ; celle de la o" circonscription a 
même dû être dissoute par la police, car elle prenait 
une mauvaise tournure. Les candidats du comité di­
recteur sont pour la plupart élus et les « jeunes » ne 
seront certainement, à Erfurt comme à Halle, q u ’une 
infime, mais très brayante minorité.

—  Le Siècle, de Paris, annonce que le comité de 
représentation de la presse républicaine à l’iuaugura- 
tioQ de la statue de Ganbaldi à Nice est définitive­
ment constitué, il a chargé M. Anatole de la Forge de 
prendre la parole au nom de la presse républicaine, 
lors de la cérémonie. Il a rédigé et fait approuver, 
d’accord avec la ville de Nice, deux circulaires en 
italien qui ont été adressées aux membres du parle­
ment et aux directeurs des journaux d’Italie, les iuvi- 
taut à prendre part aux fêtes du 4 octobre. Il a décidé 
de recevoir le 5 octobre, au théâtre de Nice, les délé­
gations italiennes, au nom desquelles M. Cavalolti a 
accepté de parler.

—  L’empereur François-Joseph a donné l’ordre de 
rendre les honneurs militaires les plus étendus aux 
cendres du général Lasalle, tué à W agram, dont l’ex- 
hmnalion a eu lieu hier, à qualre heures, et qui se­
ront transférées â Paris.

(Jn escadron de liussard.=, commandé par un géné­
ral de brigade, prendra position devant le cimetière et 
escortera le corbillard de première classe conduisant 
le cercueil jusqu’au chemin de fer de l’Ouest, ü n  ba­
taillon d ’infanterie el qualre pièces de canon seront 
rangés devant la gare. Des salves seront tirées au mo­
ment de l’arrivée du convoi funèbre, et au départ du 
train emportant en France les cendres du général. En 
outre, uu ordre de la place prescrit aux généraux el 
aux olliciers supérieurs de la garnison de Yienne de 
se trouver dans le hall du chemin de fer de l'Ouest.

—  Les nouveaux crédits demandés par l’adminis­
tration militaire d’Aulriche-Hongrie vont servir à aug­
menter le nombre des ofliciei^, à donner quatorze 
hommes de plus à chaque compagnie et à ajouter 
cent vingt-quatre canons à rarlillerie déjà existante. 
Quant aux crédits extraordinaires pour la marine, ils 
seront d'environ trois millions de llorios.

—  On mande d’Athènes au Daily News que trois 
nouveaux assassinats viennent d ’être commis en Crè­
te : deux musulmans et un chrétien ont été tués dans 
différentes localités.

Le nouveau gouverneur de l’île de Crète annonce 
la prochaine publication d’un firman relatif à la réor­
ganisation de la procédure et de l’administration judi­
ciaire dans son gouverbement.

D’après la nouvelle législation, toule résistance aux 
autorités turques de la part des Crétois sera qualifiée 
ci ime et sera passible de la peine de mort.

— On mande de Shanghaï au New-York Herald 
que la situation s’est aggravée. La populace est tou­
jours maîtresse de Hang W utch’ang, siège du gouver­
nement. Le vice-roi est prêt à se révolter ; beaucoup 
d'étrangers fuient ; trois navires de guerre sont partis 
pour W utch’ang. Les puissances concentrent leurs 
flottes à Shanghaï.

—  Le Herald de New-York publie la dépêche sui­
vante de Santiago, 22 septembre :

« Le ministre de la guerre se promenait hier dans 
la rue principale, lorsqu il fut entouré par une troupe 
de volontaires des provinces septentrionales, qui lui 
dénoncèrent l’injustice dont ils sont victimes en étant 
retenus plus longtemps à Santiago.

» Ils lui demandèrent d’être renvoyés dans leurs 
foyers. Ils protestèrent aussi contre la mauvaise qua­
lité de la nourriture. La nouvelle du mécontentement 
des troupes causa dans la ville une vive agitation. Les 
boutiques ont été fermées.

* Des troubles ont été évités grâce au sang-froid 
de M. Montt et du colonel Canto, qui ont promis de 
s’occuper des griefs des mécontents.»

Le gouvernement du Chili fait démentir celte nou­
velle du Heralil.

Ues passeports a llem ands.
Voici en quels term es les journaux  appré­

cient le nouveau rescrit de Guillaume II :
De la P aix  :
D’un trait de plume, par dépêche télégraphique, 

l’empereur a pris une mesure d’apaisement à laquelle 
son père, malgré ses dispositions libérales, u’avait pas 
cru devoir se résoudre.

... Tout en se félicitant de celle mesure, ou se de­
mande avec une appréhension trop justiiiée si elle 
n’est pas le résultat d'une fantaisie nerveuse et si, 
dans quinze jours, uu nouveau décret télégraphique ne 
rétablira pas les passeports qu’une dépêche impériale 
a supprimés hier.

... Nous n’avons pas à scruter les idées de derrière 
la lête. Continuons à rester dignes sans faiblesse. Tra­
vaillons sans bruit et espérons.

Du Gaulois :
Il s’est passé hier, à Berlin, un fait considérable. 

Oui, un décret impérial eu dale du 22 mai 1888 et 
qui, en application, ô ironie, des décrets français du 3 
octobre 1793 et du 17 octobre 1797, imposait l’obli­
gation du passeport à tous les étrangers arrivant en 
Alsace-Lorraine par la frontière française ; eh bien ! 
celte mesure inique, dont le gouvernéraeut allemand 
ne s’élait relâché qu’un moment, cette année, au cours 
de l’affaire des peintres, vient d’être rapportée spon­
tanément. L’impression a élé profonde dans le public,

à la Bourse, dans les cercles politiques, où l’on sc 
plaisait à y voir une satisfaction donnée à la France.

D e VEstafette :
Ce n’est assurément pas pour être agréable à la 

France que l’Allemagne fait tomber la muraille de 
Chine qu’elle avait élevée ; un journal allemand nous 
le dit sur un ton rogue, en quoi il perd tout à fait son 
temps ; car nous n ’avions pas besoin vraiment de ses 
leçons pour savoir à quoi nous en tenir. Il n ’empêche 
que le retrait des mesures d’exception est un gage 
réel donné à la paix de l ’F.nrope ; si l’Allemagne avait 
des intentions d’agression ou si elle croyait que l’en­
tente franco-russe est perturbatrice de la paix du 
monde, elle n’eilt point rétabli sur l’ancieu pied les 
relations entre la France el l’Alsace-Lorraine.

D e s Débats :
Nous prenons actes des dispositions que le rescrit 

impérial révèle, et que nous avons essayé de définir. 
II faut espérer que ces dispositions seront durables, et 
que l’on a renoncé pour toujours à uue politique dont 
la rudesse dissimulait mal la vanité.

D u Siècle :
La patrie, aujourd'hui, doit consister dans un con­

sentement, et non pas daus un emprisonnement ; el, 
à  ce litre, l’initiative de Guillaume II aboutirait, si on 
la poussait avec un peu de logique, à une conclusion 
depuis longtemps défendable : c’est que, pour être 
vraiment maîtresse des Alsacieui-Lorrams, l’Allema- 
;ne devrait les consulter. Si elle leur rouvre leurs 
ronlièrei, c’est qu’elle reconnaît qu’ils ont un droit, 

el ce droit entraîne une conséquence prim ordiale: 
ils devraient pouvoir choisir leur nationalité et celle 
de leur sol.

D u Rappel :
Le traitement infligé à l’Alsaee-Lorraine par feu 

l’ernpereur Frédéric et M. de Bismarck était brutal el 
indigne. Nos compatriotes l’ont supporté avec coura­
ge, bien qu’il ait eu pour effet de semer la ruine là où 
jadis était la prospérité. Il est presque superflu d’a­
jouter que leur amour pour la France n’a fait que 
croître avec les persécutions.

Il devenait urgent de mettre fin à ce mauvais expé­
dient. Guillaume II l’a compris. Nous nous en félici­
tons parce que les Alsaciens-Lorrains souffriront un 
peu moins.

D u A7A'® Siècle :
Nous envoyons toutes nos félicitations à nos frères 

de là-bas, pour le soulagement, si incomplet qu’il soit, 
que cet acte apporte à leurs misères.

Nous savons, grâce à Dieu, qu’ils n ’ont pas besoin 
d’être malheureux pour garder leur cœur à la 
France ; nous savons, hélas ! qu’ils ont encore bien 
des vexations à supporter, et que leur fardeau reste 
lourd, môme après qu’ils sont délivrés de ce surcroît 
d ’oppression.

D u Mot d'Ordre :
Les lois exceptionnelles si cruellement appliquées 

aux provinces qui nous ont été arrachées en 1871 
n ’ont pas produit l’effel attendu ; elles n’ont pu déta­
cher les Alsaciens-Lorrains de la patrie française et 
elles ont ainsi augmenté notre alTeclion fraternelle 
pour ceux qui nous sont restés fidèles au prix de tant 
de douleurs.

D u Radical :
Somme toule, l’abrogation des passeports en Alsace- 

Lorraine n’est que partielle; les Français ne sont pas 
traités sur le pied d’égalité, puisque les Allemands 
peuvent venir chez nous comme ils veulent et autant 
qu’ils veulent sans restriction aucune.

D u Petit Parisien :
Eu se décidant à supprimer l’obligaliou du passe­

port visé par les autorités allemandes pour l’entrée en 
Alsace-Lorraine, le gouvernement de Guillaume II a 
fait l’aveu qu’il était excessivement gêné parcelle me­
sure, dont la brutalité n’était égalée que par l'inutilité.

Nous aurions tort, en France, de chercher une si­
gnification autre à cette décision impériale.

Il ne faut y voir ni une avance à notre patrie, ni 
une marque de recul dans la politique impitoyable qui 
pèse sur les Alsaciens-Lorrains.

D u Figaro :
Nous ne pouvons qu’affirmer qu’il n ’y a pas un 

Français qui ne se réjouisse de la mesure prise, puis­
qu’elle soulage le sort des Alsaciens-Lorrains, puis­
qu’elle est uue preuve de l’esprit pacifique d’un sou­
verain qui a prononcé bien des paroles qui étaient de 
nature à faire naître certaines craintes.

D e la Lanterne :
En Allemagne comme ailleurs, les jours se suivent 

et ne se ressemblent pas. Quelques jours à peine après 
le toast d'Erfurt, un rescrit impérial vient de suppri­
mer —  ou tout au moins d ’atténuer autant qu’il était 
possible —  le régime vexatoire des passeports en Al­
sace-Lorraine.

C’est évidemment un acte de sage politique et, sur­
tout, de sage administration. Nous ne pouvons qu’en 
féliciter les Alsaciens-Lorrains et, plus encore, le gou- 
veroemenl allemand.

INFORMATIONS DIVERSES
— M. de Freycinet est parti pour la Suisse, où il 

va ebercber Mme et Mile de Freycinet. L’absence du 
président du conseil durera deux ou trois jours. Il n’y 
aura donc pas de conseil des ministres avaut la se­
maine prochaine.

— La cour d’assises de la Seine a condamné par 
défaut, pour outrages à l’armée, M. Sicard, ouvrier 
tailleur, gérant du Père Peinard, à deux ans de pri­
son et 3 0 0 0  fr. d’amende. Elle a fixé à deux ans la 
durée de la contrainte par corps.

— Le bruit courait hier à Londres qu’un cas de 
choléra s’était déclaré dans la ville. Le médecin qui 
a soigné lo malade avait cru reconnaître le choléra 
asiatique; aussi avait-il demandé une enquête. Celte 
enquête a démontré que l’on se trouvait tout simple­
ment en présence d’un cas de cholérine.

— Los orages continuent en Angleterre, Dans le 
Durham, la pluie a causé l’éboulement d’une colline, 
dont les débris obstruent lo chemin de fer, près de la 
station de Shiucliflé. ün s’attend à d’autres éboule- 
meuls si le temps ne change pas.

— Mardi soir, près de Wolbrom, à proximité do la 
frontière russo-prussienne, uue collision a eu lieu 
entre deux trains de voyageurs. Il y a eu, parmi le 
personnel de la ligue, quatre morts cl cinq hommes 
grièvement blessés. Du côté des voyageurs le nombre 
des morts est de sept, celui des personnes atteintes de 
blessures graves, de vingt.

Les deux locomotives et huit wagons sont entière­
ment détruits. Six wagons ont brûlé.

— Le Correspondant, de Hambourg, dit que la 
nouvelle du Wiener Tageblatt que Jean Orth serait 
encore vivant est inexacte. Le vaisseau Marguerite a 
sombré ; la compagnie auquel l’archiduc Jeau s’élait 
assuré a versé 2 3 0 ,9 0 0  llorins à la Caisse des dépôts 
et consignations, car la famille ne peut encore rien 
loucher, le testament ne pouvant être ouvert que dans 
trois ans.

— Il paraît qu’un complot a élé formé à New-

York pour enlever les enfants de M. Georges Gould, 
fils du célèbre milliardaire Jay Gould, afin d’en tirer 
une grosse rançon. Uue véritable garde de détectives 
entoure perpeiuellemeiil ces enfants.

ün se rappelle qu’il y a quelques années des spé­
culateurs ingénieux dérobèrent le corps de M. Sto- 
wart, l’Aristide Boucicaut de New-York, et proposè­
rent à sa veuve de le lui rendre, moyennant finances. 
Des violations de sépultures analogues ont eu lieu en 
Ecosse el eu Angleterre daus des vues de lucre ; on 
se souvient de l'enlèvement du cadavre du comte de 
Crawford et Balcarres et des tentatives faites contre le 
tombeau du due de Buccleuch.

CO NFÉD ÉR ATIO N  SUISSE
Référendum . — Quelques envois de feuilles de 

pétiliouDement contre l’achat du Central sont parve­
nues à la chancellerie. Le comité central de Lucerne 
annonce qu'il a recueilli plus de 23,000 signatures. 
Le canton de Yaud fournissait hier soir 22,000 signa­
tures. On évalue à plus de 03,000 ia totalité des si­
gnatures recueillies, soil quelijues milles de plus que 
pour le tarif des péages.

Chem ins de fer. — Le Bund dit quo les com­
pagnies italiennes de chemins de fer out provoqué 
nne entente internationale pour examiner la question 
de la réduction du tarif des voyageurs.

C haudières à vapeur. — La Société suisse de 
propriétaires de chaudières à vapeur a pour but de 
combattre, pa? une surveillance sévère, les dangers 
inhérents aux générateurs à vapeur et d’arriver, en 
outre, à réaliser de^,économies dans l’entrelien du 
matériel et dans la production et l’emploi de la va­
peur.

A cet effet, l’Association tient à la disposition de 
les membres uu personnel technique versé dans les 
questions spéciales se rattachant au service des chau­
dières, et procède à des tournées d’inspection pério­
diques, en vue do renseigner les intéressés sur 
les défauli qui peuvent exister dans leurs instal­
lations.

La cotisation annuelle varie de 13 fr. à 30 fr. par 
générateur à vapeur el par installation, suivant la 
classe et le nombre des générateurs, et de 3 fr. à 13 fr. 
par chaudière à eau chaude.

Le siège de la société ost à Hottingen (Zurich).
Le rapport sur l’exercice de 1890 indique, pour ia 

Suisse, un effectif de 1888 sociétaires et de 3021 chau­
dières abonnées.

Le canton de Yaud figure dans ces chiffres pour 
3ü membres et 9G chaudières.

Le comité, composé de douze membres, a pour pré­
sident M. Yügeii-Bodmer, de Zurich.

Les employés sont au nombre de treize, savoir : un 
ingénieur chef de service et son adjoint, huit ins­
pecteurs, uu chauffeur mslmcteur, uu caissier et un 
secrétaire.

I<ittératnre im m orale .
Berne, 23 septembre.

L’Associaliou suisse contre la littérature immorale 
aura un congrès intercanlonal les lundi 28, mardi 29 
el mercredi ^0 septembre, à Berne. Les séances se­
ront publiques el gratuites.

Lundi 28 septembre, à 2 heures, au Casino, réu­
nion des délégués pour le règlement de diverses ques­
tions administratives.

Le même jour, à 4 heures, dans la salle de l’Hô- 
lel-de-VilIe, discours d’ouverture par M. Næf, de Lau­
sanne, président de l'association, puis exposé général 
de la situation eu Suisse, par M. Ed. de Gharrière, 
de Genève, secrétaire de l’associaiiou ; enfin, rapport 
des délégués des sociétés cantonales.

A 7 heures, au Casino, réunion familière des délé­
gués et des membres du congrès.

Le mardi 29 septembre, à 8 heures du malin, daus 
la salle de l’Hôtel-de-Yille. Conférences sur le dan­
ger de la publicité et des illuslrations des faits crimi­
nels ou obscènes, par M. John Cuéuoud; sur les dan­
gers des représentations théâtrales dans les campa­
gnes, par M. Paschoud, professeur de théologie, à 
Lausanne; sur riofiueuce de la littérature immorale 
sur la sauté, par M. le D® Speyer, et sur rinfiaence 
de la littérature immorale sur l’adolescence, par M. le 
professeur John Kaufmann.

A midi, dîner au Casino, puis, à 2 heures après- 
midi, conférences sur l’état de la législation en Suis­
se et les lacunes à combler, par M. le D® Porrel, avo­
cat ; sur le discernement dans le choix des lectures et 
l’action des bibliothèques populaires, par M. l’abbé de 
Ræmy, el sur la nécessité d’un congrès international, 
par AL Eugène de Budé.

Le mercredi 30 septembre, à 8 heures du matin, 
dans la salle de rHôlel-de-Yille, réunion des délé­
gués et meipbres du congrès, résolutions et clôture 
du congrès.

Le bureau du Congrès esl ouvert pour les commu­
nications jusqu’au 20 septembre, à midi, 40 ruo du 
Marché, Genève, et dès samedi 26 au soir, jusqu’à la 
fin du congrès, au Casino, à Berne.

M. Schenk, conseiller fédéral, a bien voulu accep­
ter la présidence d'honneur du congrès.

XOIVELLES DES CANTONS

BERNE. — Samedi matin, une explosion de gaz a 
failli détruire l’école d’horlogerie de Bienne. Tout 
le personnel de l’école n’avait, paraît-il, pas été pré­
venu des réparations qu’on faisait aux conduites à 
laz. Un élève ouvrit le robinet principal. Peu après, 
'explosion se produisit. Un ouvrier lut jeté à bas 
d’une éclielle et n’eut que des contusions sans gravi­
té. Les dégâts matériels sont considérables ; heureu­
sement quo fenêtres et portes étaient ouvertes. Le 
plafond esl emporté, les vitres sont brisées, un lourd 
poêle de tôle a élé déplacé. La détonation a été enten­
due de très loin, el le nuage do poussière qui s’est 
élevé a fait croire à uu incendie.

— Nous avons reproduit les réflexions du Moni­
teur de Rome à propos de l’étude de M. Stockmar 
sur la question callioliquo dans le canton de Berne. 
L’organe du Vatican souhaitait vivement « que le 
» bon vouloir témoigné par le gouvernement cantonal 
» de Berue aboutit et portât ses fruits ».

Un ecclésiastique reproduit dans le Jura ces lignes 
du Moniteur de Rome et ajoute :

« Nous no pouvons qu’applaudir à ce langage, 
calme et judicieux du Moniteur de Rome. Aussi ne 
comprenons-nous pas comment certains journaux 
peuvent faire tant de bruit à propos d’une brochure 
qui dénote incoolestablemeut, de la part de son au­
teur, d'excellentes intentions. Au lieu de s’engager 
dans de vaincs et stériles discussions, au lieu de s’at­
tarder à dissé(}uer ce que M. Stockmar écrivait, 
comme étudiant, il y a vingt ans, on agirait, ce sem­
ble, plus sagement, en saisissant la main que le con­
seiller d’aujourd'hui nous tend pour nous sortir de 
l’impasse où nous nous trouvons depuis 1873. Le 
bruit ne fait pas de bien et le bien ne fait pas de 
bien. 11 est hors de doute que daus le règlement de 
la question religieuse du Jura, l’autorité ecclésiastique 
aura son mot à dire, el dès lors, les craintes qu’ou 
semble manifester d’uu certain côté sont purement 
chimériques. L’Eglise ct l’Etat sauront bien s'enten­

dre pour en arriver à uu modus vivendi qui pourra 
satisfaire l’une et l'autre.

» Telle est la solution que le clergé et le peuple 
jurassiens appellent de lous leurs vœux et attendent 
avec confiance. »

FRIBOURG. —  On lit dans le Journal de Fri­
bourg :

« Le baleau à vapeur le Cygne, qui fait le service 
entre Neuchâtel et Eslavayer, arrivait dimanche soir, 
vers six heures el demie, au moment d’un fort orage 
et d ’une pluie torrentielle. Malgré l’heure peu avan­
cée, il faisait nuit noire, ü n e  bonne dame de soixante- 
seize ans, négociante à Eslavayer, crut se trouver en 
face de la passerelle ; elle enjambe un banc el tombe 
à l’eau.

» Le capitaine du bateau H. Perriard a entendu la 
chùte; eu deux secondes il a enlevé son manteau et 
il se précipite dans le lac. Le port, à cet endroit, me- * 
sure trois mètres de profondeur: il parvient néan­
moins à saisir la bonne dame et lui soutient la tête 
hors de l’eau. L ’équipage tend des perches el des 
cordes el le sauvetage s'effectno rapidement. Grâce à 
sa robuste cooslitulion, la victime en a été quitte pour 
Un bain forcé et a même pu regagner à pied sou do­
micile.

» Le capitaine, AI. Perriard, n’en est pas à son 
premier acte de dévouement. Homme courageux el 
de sang-froid, il a déjà sauvé plus d ’uue vie humaine. 
Espérons qu’il recevra la récompense que l'Etal a 
coutume de décerner dans de pareilles circons­
tances. »

—  Nous avoDs reproduit une nolo du Vuilbf sur 
l’étal de la vigne, ü n  écrit de Alorat à cel égard au 
Confédéré:

* \o u s  essayez de calmer les esprits pe.ssimistes à 
propos de l’étal du vignoble au Yuilly. Or, je viens de 
faire un lour dans les vignes, espérant pouvoir confir­
mer votre rapport. Hélas, je suis obligé de vous dire 
que les raisins sont très eo retard; la quantité m’a 
paru petite, les grappes petites, les grains petits el 
encore tout verts ; ci el là quelques grains ont cepen­
dant changé de couleur el le beau temps de ces der­
nières semaines a fait grand bien. Il faudrait encore 
trois à qualre semaines de beau temps el on pourrait 
alors se réjouir un peu. Le pauvre Vuillerain a eu 
maintenant une vingtaine de mauvaises années qui 
ont ruiné en partie cette population active et sobre ; 
les espérances qu’elle a au printemps qui presque 
toujours promet une bonne récolte tombent à néant 
par les étés froids et pluvieux. »

TESSIN. — On écrit de Lugano, le 21 septembre, 
au Journal de Genève :

« Les conservateurs du cercle de Pregassona ont 
tenu hier soir, à Sonvico, leur fêle annuelle de tir, . 
qui a élé très animée ; tout s’y est passé tranquille- 
ment. A Inlragna, aulre fêle de tir, radicale celle-là ; 
plusieurs jeunes gens de .Miuusio, qui revenaient de 
ce tir, armés de velterlis, en passant par Locarno, en­
gagèrent querelle avec deux conservateurs : il s’en­
suivit une furieuse bagarre, dans laquelle les coups 
de bâton ne furent épargnés ni d’un côté ni de 
l’autre. Le commissaire de Locarno réussit à séparer 
les combattants avant que rien de grave ne survînt.

» Celle môme nuit, après onze heures, un ouvrier 
italien, nommé Rizziero Castelnuovo, fut assailli dans 
les environs de Lugano par sept autres Italiens el 
blessé de nombreux coups de couteau. Il fut transpor­
té à l’hôpital de Lugano, où il se trouve en danger de 
vie ; la police réussit à  arrêter les coupables. Dans un 
procès pour vol de diamants qui eut lieu récemment 
à Lugano, Castelnuovo avait figuré comme un des 
principaux témoins à charge ; on croit que les com­
plices du voleur auront voulu venger sur Im la con­
damnation prononcée contre leur ami ».

NEUCHATEL. — Le bureau de statistique fédé­
ral, dit ia Suisse libérale, a constaté qu’au l'-® décem­
bre 1888 le canton do Neuchâtel complaît une popu­
lation de fait de 109,037 âmes.

En août 1891, on a noté, d’après de plus ré­
cents recensements dans les com m unes. (jue 
celte population dépasse notablement le chiffre de 
110 ,000 .

En conséquence, lors du renouvellement intégral 
du Conseil national, en octobre 1892, notre cantom 
aura à élire six députés au lieu de cinq et passera 
ainsi avant les cantons de Genève, Tlmrgovie el Ya- 
lais, qui en ont égalemiul cinq, à  moins que ces 
cantons aussi n ’aient subi une augmenlatalion de 
population leur donnant droit à un député de 
plus.

CANTON DE YAUD
li ’exposition d ’horticn ltnre de Monire'iix.

L’exposition a ouvert ses portes hier maliu, à 8 
heures, par uo temps gris et froid. Les nuages traî­
nent très bas sur la montagne, cachant jusqu’au Kubli 
el aux monts de Caux. Par instants, du côté de la Sa­
voie, les Alpes apparaissent, saupoudrées de neige 
jusqu’à mi-hauteur, ün grelotte sous les frêles pardes­
sus et la pluie tombe en petites ondées inlermittenles. 
Ce n’est pas gai.

Heureusement, le plan de l’exposition a été si bien, 
combiné, les allées, en pente douce, sont si bien s.>- 
blées, qu’on n’éprouve aucun désagrément à circuisi; 
dans le vaste parterre : point de boue ni de flaqu©'  ̂
d’eau, ün rayon de soleil suffira pour faire disparaî'.re 
toule trace de ce temps déplorable. Et la salisf»'yiioo 
redouble quand on constate que la bourrastjiKj ùe la 
veille et les torrents d’eau qui l’ont suivie n’f,Qt pre«- 
que rien endommagé ; à peine, par ci par là pue lleur 
de bégonia cassée, un géranium un peu. i*[êfraîclii. On 
n’en croit pas ses yeux. Seuls, quelqr.er; gioxinia sous 
la balle, ont souffert; iis pendent, tris'.es et dessécliée 
C’est l’effet du vent, nulle fieur nV ggi pj^g sensible! 
Entre toutes, le gloxinia veut w  endroit bien abrité,, 
doucement lemperé et humide \  je moindre souille lui 
est fatal.

Le temps est naturcllemerjt le sujet de toutes les 
conversations, ün interiw_/e les connaisseurs. « Cela 
durera-t-il. Avons-nous LÉiance d’avoir le beau? » On 
l espère. Vers dix heuro%, comme les musiciens vien­
nent prendre possesst'ju de leur kiosijue, les nuas;es 
s enlr ou'vrenl et qr.elques coins bleus apparaissent 
dans le ciel. Les '".nombres des comités en sont tout 
réjouis. LeveneiTjeui a du reste donné rais,on aux op­
timistes. dans j’après-midi le temps s ’est décidé­
ment mis au beau et la soirée a élé très «claire.

* *♦
Le jury a fonctionné la veille. Le secrétariat enoploii? 

a nia t̂mée à enregistrer ses décisions el à préparer la 
liste des prix. Jusqu’à dix heures ou ne  sait rieir en­
core, sauf le nom des lieureux exposants qui rem­
portent le grand prix d’honneur, la médaille d’o r . Ils 
ne sont que qualre: AIM. Albert Pluel et AKbert 
bchopfer, de Lausanne; Af. Dupuis, de Sl-Pre x, et 
AIM. (^baudet, frères, de Montreux. Ai Albert Pii tel a 
expose une splendide c/jîlection de bégonias tnbér eux, 
simples et doubles, uüe des choses lea plus remar qua- 
b es de 1 exposition ; fil. Schüpfcr a do beaux lo ts de 
plantes de serre, et fil. Dupuis une très riche c< jRec- 
lion de qui fait l’admiraliou des coimaisf R-urs.
Quant a Mfil. Chaudet, co sont les conslructeurs «Je la 
goût^  ̂ ^ récompensé leur ingéniosité ei lei ir bon

La Société vaudoise d'horliculturo délivrrji:^ ceite 
année, SIX espèces de récompenses : 1" des* ^  amis 
prix d honneur, d'une valeur de lUO francs^. »i i une 
médaillé d’or ; 2" des prix d'iionneur, valeue 7 0 fr., 
avec une médaille de vermeil ; 3* des prix de t ’* clas-

Ayuntamiento de Madrid



se, valeur oO fr., avec une médaille d’argent ; 4° des 
)rix de II® classe, valeur 30 fr., avec uue médaille de 
>roDze ; o" des prix de IIP classe, valeur 20 fr., sans 

médaille ; ü“ des mentions lionoraldes, valeur S fr.
Yoici la liste des prix :

ARBOIUCULTURE

Prix de classe : Seuf, François, pépiniériste, 
Yilleneuve, pour conifères. De Ribeaupierre, horli- 
caltour, Clarens, pour lauriers nobles lige. Senf, F ., 
pépiniériste. Villeneuve, pour arbres fruitiers.

Prie de 3* classe .'Bvüuner, Ulrich, horticulteur, 
üuchy, pour lauriers.

FRUITS

Grand prie d ’honneur : Dupuis, Frédéric, jardi­
nier, Sl-Prex, pour collection générale de fruits.

Prix d'honneur : Société des conserves alimcn- 
Uires de la vallée du Rhône, pour fruits et légumes 
conservés. Alurisier, F., pépiniériste, Puidoux (Cliex- 
bres), pour collection générale de fruits.

Pii.c de i ”  clasi^e : Frin.^idili, Guillaume, liorti- 
culleur. Aigle, pour collection générale de fruits. 
Rlauc, F ., jardinier, Lausanne, pour collecLion de 
poires à couteau. Blanc, Louis, horiicuUeiir, Vevey, 
pour collection générale de fruits. Senf, F., pépinié­
riste, Yilleneuve, pour collection des meilleures 
poires.

Prie de 2° classe : Boney, Jcan-Louis, Yalleyrcs 
g/Ursins, pour fruits à cidre et à cuire. Delafontaiue, 
F., jardinier, aux Bassets (Clarens). pour pommes. 
Rouiller, S., ciiez M. Deinole, Yeytaux, pour poires. 
Ribordy de Courteu, Sion, pour pèches. Àleyslre, Jn- 
Louis, Gorseaux, pour raisins. Ilugoiiuel, Jules, con- 
fi.seur, Alorges, pour fruits conservés. Ruchonuel- 
Jlury, propriétaire, Aloulrcux, pour fruits.

P rix do 5 “ classe : Pasche, Henri, horliculleur, 
Yevey, pour poires. Grognuz, Gabriel, agriculteur, 
Burier, pour fruits. Le môme, pour pommes. Blanc- 
Barbey, vigneron, Pully, pour collection de raisins. 
Borgeaud, Fanuy, Tour-de-Peilz, pour collection de 
fruits. Cochard-AÎorier, Auguste, s/Clarcus, pour col­
lection de fruits. Sarnsou, Maurice, jardinier, hôtel 
Byron, Yilleneuve, pour poires. Ribordy de Courlen, 
Sion, pour raisins. I..angeohâcli. Ch., horticulteur, 
Yevey, pour poires. Clianibaz, Alarius, horticulteur, 
ïe rrite t, pour fruits. Bellay, Louis, jardinier. Entre- 
mont ( ïv e rd o n ) , pour raisins.

Mentions honorables : Aubort, Victor, Territet, 
pour poires. Cochard-Morier, Auguste, s/Clarens, 
pour fruits séchés au four et au soleil. Sounard, 
Louis, jardinier, Corsier s/Yevey, pour poires.

PLANTES POT.VGKRES

Prix d'homieur; Al"’®Wesler\veller-EyDard,Beaulieu 
près Rolle (Cornu, jardinier), pour collection de lé­
gumes.

Prix de J*® classe : Bcney, Jn-Louis, Yalleyres 
s/Ursins, pour pommes de terre. Lærtschor, Ch., 
cliez Mme Couvreu, Clarens, pour collection de légu­
mes. Gafner, Christian, jardinier, Yillars-Tour-de- 
Peilz, pour légumes. Samson, Alaurice, hôtel Byron, 
Yilleneuve, pour melons. Gàchler, A., chez M. do 
Blonay, Grandson, pour collection de légumes.

P rix de 2" classe : Yuichoud, Constant, Clarens, 
pour pommes de terre. Beuey, Jn-Ls, Yalleyres 
s/Ursins, pour pommes de terre. Geiser, Emmanuel, 
jardinier, cliez M. Junod, Lucens, pour légumes. 
Pellchei, Henri, jardinier, Morges, pour pommes de 
terre. Langenbach, Ch,, liorticuUeur.en Plan (Corsier), 
pour collection de légumes. Edelmaun, Pauli, jardi­
nier, ScliaiVhouse, pour collection de légumes. Le 
même, pour pommes de terre. Serex, Ch., horticul­
teur, Yevey, pour pommes de terre.

P rie de 5* classe : Blanc-Barbey, Henri, Pully, 
pour choux divers. Chappuis, Ch , jardinier, Clarens, 
pour melons, courges, etc. Lo môme, pour pommes 
de terre. Muller, Edouard, chez AI. Roussy, La Tour- 
de-Peilz, pour tomates, courges et nidous. Dumuid, 
Ch., jardinier, Lausanne, pour carottes, poireaux, etc. 
Berger, Louis, chez Mile de Meslral, St-Saphoriu 
s/Alorges, pour tomates et aubergines, Lœrtscher, 
chez Mlle Couvreu, Clarens, pour carottes, navets, elc. 
Blanc, F., jardinier, Lausanue, pour tomates. Blanc, 
L., horticulteur, Yevey, pour tomates, poivrons, elc, 
Edelmann, Pauli, Schaffliouse, pour choux-fleurs; 
le môme, pour haricots; le môme, pour carottes, na­
vets, etc. Bonjour, Louis, horlicultenr, Lausanne, pour 
tomates. Serex, Ch., iiorticulieur, Yevey, pour choux- 
lleurs. Pilivet, Emile, propriétaire, A’ernex, pour pom­
m es de terre.

Meiitiom honorables. — Daiz, Hri, jardinier, Ou- 
chy, pour laitues, etc. Chappuis, Ch., jardinier à Cla- 
rcns, pour choux divers. Berger, Ls, chez Aille de Mes- 
tral, Saiul-Saphorin sur Morges, pour choux divers. 
Berger, Ls, chez Mile de Alestral, Saint-Saphorin sur 
Alorges, pour céleri, elc. Lœrtscher, Ch., chez Aille Gou- 
vreu, Clarens, pour laitues, chicorée, etc. Pelichet, Hri, 
jardinier, Alorges, pour pommes de terre. Gafner, 
Christian, jardinier, Tour-de-Peilz, pour choux divers. 
Cochard-AIorier, Auguste, sur Clarens, pour courges 
et melons. Cochard-AIorier, Auguste, sur Clarens, pour 
oignons, maïs, elc. Edelmann, Pauli, jardiuierà Scliafï- 
house, pour courges, etc. Alooser, Jacques, horticul­
teur, Corsier, pour clioux-lleurs. Serex, Ch., horticul­
teur à Yevey, pour courges d’ornement. Serex, Ch., 
horticulteur à Yevey, pour laitues, elc.

P l a n t e s  d e  s e r r e  e t  d ' o r a n g e r ie

G randsprix  d ’honneur. —  Piltet, Albert, Lausanne, 
pour bégonias lubéreux doubles et simples. Schopfer,

Albert, horticulteur, Lausanne, pour plantes variées 
de s e i T e  chaude.

Prix d'honneur. —  Rouillier, Samuel, jardinier à 
Yeytaux, pour bégonias à feuiilace. Schopfer, Albert, 
horticulteur, Lausanne, pour aaiantum. Yaucher, di­
recteur, Ecole d ’iiorlicullure, Genève, pour orchidées. 
Pasche, horticulteur, en Plan, Yevey, pour géraniums. 
Ehm ann, horticulteur, Zurich, pour lots de plantes 
serre chaude. Schopfer, horticulteur, Lausanne, pour 
bégonias tahéieux simples ot doubles.

P rix de i ”  classe : Pasche, Henri, en Plan-sur- 
Yevey, pour dracænas. Frœschli, Guillaume, horti­
culteur, Aigle, pour coleus. Do Ribaupierre, horti­
culteur, Clarens, pour adiantums. Dufour, Joseph, 
jardinier, Clarens, pour bégonias rex. Pasche, Henri, 
en Plan, A’cvey, pour fuchsias. Schopfer, horticulteur, 
Lausanne, pour bouvardias. Schopfer, horticulteur, 
Lausanne, pour géraniums zôuales. Berger, Auguste, 
ardiuier, Glion, pour aralias, elc. De Ribaupierre, 
lorticulleur, C larens, pour cyclamens. Schlageter, 

Martin, horticulteur, Clarens, pour cyclamens. Schla­
geter, Martin, horticulteur, Clarens, pour géraniums 
zônales. Bonjour, Ls, Lausanne, pour cyclamens, etc.

P rie de 2° classe : Schopfer, Albert, liorliculteur, 
J.iausanue, pour ficus elasiica. Muller, Edouard, chez 
M. Roussy, La Tour-de-Peilz, pour bégonias rex. 
Aluller Edouard, cliez A!, Roussy, La Tour-de-Peilz, 
pour dracéuas. Uolli, Samuel, horticulteur, à Uouve- 
naz, Alonlreux, pour adiantums. Bonjour, Ls, korli- 
culleur, Lausanue, pour adiantums, elc. Alorand, 
Ls, jardinier, Les Crêtes, Clarens, pour géraniems. 
Lœrtscher , d is ,  chez Mlle Couvreu, Clarens, pour 
dracénas. Chrisliu, Jean, jardinier, villa Woronzow, 
Aloütreux, pour géraniums zônales ; le môme, pour 
fuchsias; le même, pour aralias; le même, pour chry­
santhèmes. De Ribaupierre, horticulteur, Clarens, 
pour chrysaullièmes. Dufour, Joseph, jardinier, Cla- 
reu s , pour bégonias bulbeux. Schlageter, Martin, 
Iiorticulieur, Clarens, pour aralias; le môme, pour 
bouvardias. Elimann, \V., horticulteur, Zurich, pour 
cyclamens.

Prie de 3 “- classe : Uoullier, Samuel, à Yeytaux, 
pour selaginelles et fougères ; le même, pour gloxinias; 
le même, pour phœnix. Ciiristin, Jean, ardinier, AIou- 
tieux, pour musa ensele. Aliéville, Ju es, jardinier, à 
Genève, pour licus elasiica. Morand, Louis, jardinier, 
Clarens, pour aralias. Chrisliu, Jean, jardinier, Mon­
treux, pour géraniums à feuilles de lierre. Kolli, Sa­
muel, horticulteur à Alonlreux, pour primevères. 
Rouillier, Samuel, jardinier, Y eytaux, pour géra­
niums, calcéolaires, ete. De Ribaupierre, horliculleur, 
Clarens, pour piaules variées. Blanc, Louis, horticul­
teur,Yevey, pour chrysanthèmes; le môme, pour fuch­
sias. Aloser, Jacques, horliculleur,Corsier,pour primula 
obconica. Schlageter, Alarlin, horticulteur, Clarens, 
pour crysanlhèmes, etc. Brunner, Josepli, horticulteur, 
Tour-de-Peilz , pour héliolhropes. Brunner , Joseph, 
horliculleur, Tour-de-Peilz, primevères doubles.

Mentions honorables : Alorand, Louis, jardinier, 
Clarens, pour bégonias rex. Perdrisat, horticulteur, 
Neuchàtel, pour coléus. Schlageter, iiorticulieur, Cla­
rens, pour fougères et adiantums: le môme, pour 
bégonias rex. Ludi, horlicnlteur, Genève, pour ficus 
élastica. Stoudmaun, Yictor, jardinier, Tour-de-Peilz, 
pour bégonias lubéreux. Blanc, horticulteur, Yevey, 
pour bégonias discolor; le môme, pour dracenas. 
Bonjour, Louis, horliculleur, Lausanne, pour primula 
obconica. Ehmann, W., horliculleur, Zurich, pour 
coleus de semis. Aliéville, Jules, jardinier, Genève, 
pour bégonias lubéreux. Brunner, Joseph, horticul­
teur, Tour-de-Peilz, pour anthémis. Pousaz, Félix, 
jardinier, Montreux, pour plantes diverses. Rouillier, 
Samuel, jardinier, Yeytaux, pour géraniums à deux 
variétés. Chrîstin, Jean, jardinier, Alonlreux, pour co­
leus de semis.

F l e u r s  c o u p é e s . B o u q u e t s

Prix d'honneur : Mollin, Charles, marchand graî- 
nier, Lyon, pour fleurs coupées. De Ribaupierre, 
Clarens, pour bouquets, couronnes, etc. Üubreuil, 
Fs, rosiérisle, Lyon, pour roses coupées.

Prie de J ”  classe : Ludi, horticulteur, Genève, 
pour œillets. Aluller, Edouard, jardinier, Tour-de- 
Peilz, pour mosaïcullure. Morel, Gustave, jardinier, 
Corsier, pour cannas. LüfîeJ, horticulteur, Tour-de- 
Peilz, pour dahlias eu pots.

Prix de IP  classe : Rivoire, père et fils, horti­
culteurs, Lyon, pour dahlias en fleurs coupées. Rolh- 
schuh, horticulteur, Lausanne, pour œillets. Wesler- 
weller-Eynard, Rolle (Cornu, jardinier), pour mosaï- 
culture.

Prix de IIP  classe. —  Aluller, Edouard, jardinier, 
la Tour-de-Peilz, pyramides et géraniums. De Ribeau- 
pierre, horticulteur, Clarens, fleurs desséchées. Blanc, 
Louis, horticulteur, Yevey, fleurs coupées de dahlias, 
elc. Aviolat-Bonnet, Reuens-Gare, panier de verdure 
garni de fleurs. Hodlcr, Ch., jardinier, Montreux, col­
lection de zinnias. LolTel, Hri, horticulteur, Tour-de- 
Peilz, plantes vivaces. Schlageter, horticulteur, Cla­
rens, œillets.

Mentions honorables. —  Alollin, Ch., marchand

grainier, Lyon, pour bouquets eu fleurs desséchées, 
hristiu, Jean, jardinier, Montreux, bouquet lour 

Eiffel. Gàchler, Aie, jardinier chez M. de Blonay, à 
Grandson, pour reines-marguerites fleurs coupées. 
Do Ribeaupierre, horticulteur, Clarens, fleurs coupées. 
Aviolal, Hri, Renens-Gare, pour pâmer garni de fleurs. 
Aluller, Ed., jardinier, Tour-de-Peilz, tour Eiffel en 
immortelles. Dubreuil, Fs, rosiérisle, Lyon, roses de 
semis. Hodler, Ch., jardinier, Montreux, pour reines-

marguerites. Chambaz, Ahrius, Iiorticulieur, Territet, 
pour dahlias simples. Senf, François, pépiniériste à 
Yilleneuve, pour œillets et marguerites. Chrislin, Jean, 
jardinier à Alonlreux, lour Eitl’el en plantes grim­
pantes.

OBJETS SE RAI’PORTA.NT A L HORTICULTURE.

ira-Grand prix  d'honneur. —  Chaudel frères, 
vaux de la grotte et dallage en marbre.

P rix d'honneur. —  Al“® des Essarts, Marie, Alon- 
treux, pour peintures fleurs des Alpes.

Prix de F® classe. —  Yaunerie de Mouliers, lot de 
meubles de jardins, serres, elc. Helferich, serrurier, 
Lausanne, serre et couche. Lyand et Tliibaux, archi- 
lectes-paysagisles, Chêne (Genève), pour plans de 
parcs et jardins. Lavanchy, Henri, architecte, groupe 
de fontaines, statues, etc., en ciment. Ileer-Cramcr A 
C®, Lausanue, pavillons et meubles de jardins. Bor- 
ney, fabricant, Genève (Hurler-AVanger, à Yevey), as­
sortiment d’outils aratoires.

Prix de IP  classe. —  Rolii, F., coutelier, I.au- 
sauue, instruments liorlicoles. Fouchon, Ed., charpen­
tier, sur Clarens, chaumière et pont rustique. Tagiui 
fils, Carouge (Genève), pour claies, tamis, elc. Op- 
precht, Georges, fabricant, Yevey, poteries horticoles 
diverses. Chappuis, fabricant, Genève, pour bâches, 
cordes et ficelles pour paillassons. Beice, ferblantier, 
Alorges, appareil pour prendre les hannetons. Cliaii- 
let, G., Clarens, étagères et escaliers. Rauschenbach. à 
Schaffliouse (Alarlin, représentant), pressoirs à fruits. 
Alleu & G®, Piiiladelpliie (Martin, Agence agricole, re- 
préseuiaol), semoir herse. Jaccard, SI, potier, Renens, 
poterie horticole.

Prix de IIP  classe. —  Clavel, Francis, Lausanne, 
épicéa, etc. Tschui, Oscar, fabricant à Derigeu (So­
leure), pour bacs. Chappuis, Samuel, charpeulier-dé- 
coraleur, Epalinges, jardinières et meubles rustiques. 
Gallabin, Ls, vannier, I^ausamie, meubles de jardins, 
jardinières, etc. de Ribeaupierre, horticulteur, Alon- 
treux, plans de jardin. Chrétien, fabricant, à Dôle 
(Hurl-W anger), sécateurs, cisailles, elc. Simond & fils, 
Cherbourg (France), (Martin, Agence agricole, repré­
sentant), nouveau moulin broyeur à fruits. Yaulelol- 
Beranger liis, à Beaune (France), (Alartiu, Agence 
agricole, représentant), pour pompes de jardins et à 
transvaser. W anner, Félix, négoc., Montreux, vases 
imitation faïence.

Mention-i honorables. —  Barol, Alexandre, Paris, 
volume traitant de l’iiorticulture. Koller, A i^uste, 
Soltau (Hanovre), plans de serres et jardins. Rapin, 
Eugène, pharm acien, Alonlreux, pour flacons as- 
phixiue. Dreyfuss frères, négociants, Lausaune, vête­
ments pour horticulteurs. Chevalley, Fréd., à St-Sa- 
phoriu, branles. Cormier, Aristide, rocailleur, à Ge­
nève, pour aquarium, banc, etc.

««  *
Nous rappelons que l’exposition est ouverte jusqu’à 

lundi soir, 28 septembre. On peut y pénétrer chaque 
jour de 8 heures du malin à 7 lieures du suir. Il y a, 
en outre, tous les soirs, de 8 à 10 heure», concert 
avec jeu des fontaines lumineuses. Yendredi, rentrée 
coûte 1 fr. 50, samedi et dimauclic 1 franc, lundi 
50 centimes.

Les prix seront délivrés dimanche à 2  heures.
On peut manger dans l’eucoinle de l'oxposilion. La 

cantine, très bien tenue par MM. Rodieux et Perret, 
sert à midi d’excellents déjeuners chauds et tout le 
jour des mets froids. Les vins sont bous et à des prix 
abordables.

La musKiue se fait entendre trois fois par jour : ie 
matin, de 10 h. à midi ; l’après-midi, de 3 à 5 h ; le 
soir, de 8 à 10 heures.

Eu somme, tout a  été combiné pour l’agrément des 
visiteurs Nous ue doutons pas qui t s  ne sc rendent en 
grand nombre à Montreux et que les dévoués orga­
nisateurs de l’exposition ue soient récompensés de 
leur peine.

Y e v e y . —  Le duc Georges II de Saxe-Aleiningen, 
le créateur et l’âme de la célèbre troupe artistique du 
« Alemingeu », vient de passer quelques jours à 
Yevey.

N yon. —  Le lundi 14 septembre, deux individus 
incarcérés au château de Nyon prenaient de compa­
gnie la clef des champs, dil l'Estufeite. Leur cellule 
se trouvait immédiatement superposée à ia salle du 
tribunal ; ils y desccudirenl tranquillement à travers 
le plafond daus lequel ils avaient préalablement pra­
tiqué une oubliette. Après avoir contemplé un instant 
les fauteuils d'où la justice de notre pays devait, 
quelques jours plus tard, prononcer leur peine, ils 
s’éloignèrent iranquillemeui sans déranger la sieste 
des gardiens du lieu. Eu ville, ils renconlrèrcnt un 
agent de police qui leur trouva mauvaise façon et 
s'en fut d ’uu autre côté. Depuis lors il ne les a pas 
revus ; les gendarmes non plus qui les reclierchent 
par monts et par vaux.

C H R O N IQ UE AG RICO LE

L e s  abe ille s  et la  fécondation  «tes fleurs.
A propos d’uu article que nous avons reproduit, il 

y a quelques jours, sous Je litre « Un défenseur des 
abeilles », on écrit au Messager :

• Contrairement à ce qu’écrit M. Theiler, l’ex­
périence qu’il a faite ue nous paraît pas as­

sez concluante pour convaincre les incrédule?. I! se 
peut fort bien que la fécondation des rameanx empri­
sonnés dans la cage, ait élé par ce même fait em pê­
chée ou entravée par l’euveioppe elle-même et rien 
n ’affirme que le manque de fruits soit le résultat de 
l’absence d’abeilles.

Il n ’est pas douteux du reste que la fécondation des 
fleurs à fruits puisse se faire sans le concours des 
abeilles. Ou coopère à celte fécondation en agitant lé-

fèreraenl l'arbre en fleurs. Les vents aussi sont de 
ous auxiliaires, mais les abeilles ne sont pas indis­

pensables.
Nous pensons que, quant à la végétation pro­

prement dite, l’abeille n’exerce sur elle aucune 
iufleuce. Sou rôle, assez important du reste, se borne 
à féconder la fleur à fruit, en lui apportant le pollen 
de la fleur mâle.

Le rôle de l’abeille est inconscient, mais incoules- 
lable. Pour s’en convaincre, il suffit d’examiner at­
tentivement une plante de courge pendant la florai­
son. Là nous distinguons très bien la fleur à pollen, 
nlautée sur une ligo longue et mince, tandis que la 
fleur à fruit a, avant de s ’ouvrir déjà, un fruit nais­
sant à sa base.

Comment la fécondation s’opère-l-elle ? Comiiienl 
cette poussière jaune va-t-elle se placer sur le pistil 
de la lleur à fruit 1 La nature ou. si vous aimez mieux, 
le créateur, a fait disparaître la diilicullé en donnant 
à l’abeille, au buui Joii, l'iuslinct que nous leur con­
naissons et qui consiste à récolter sur les fleurs ce 
q u ’elles ont de suc. En sortant do la fleur mâle, pour 
s’abattre sur d’aulres fleurs, l’abeille transporte la 
matière qui doit donner la vie.

Or ce «jue nous pouvons si aisément constater daus 
la fleur de la courge, se passe exactement de môme 
pour toutes les aures fleurs et partout où l'abeille va 
butiner. »

  ------------------

L E S  L I V R E S
C a u s e r ie s  g é o l o g iq u e s , par Aug. Jaccard, professeur 

de géologie à l'Académie de Ncudiâlel, uu vol. 
in-12 (3 fc.), publié par Delachaux et Niesllé à 
Neuchàtel.
Il y a maintenant quelque quarante ou cinquante 

aus que la science de la géologie u élé mise en hon­
neur en Suisse par les travaux d’Agassiz à Neucliâ- 
lel, de Sluder à Berne, d’Escher à Zurich, de Gressly 
et de Thurmann dans le Jura, de Piclet de la Rive à 
Genève. Plus lard l’exécution des grands travaux de 
nos voies ferrées, l’exploilâtion des mines et carrières 
et enfin les recherches d’amateurs et de collection­
neurs, ou encore le publication, à l’étranger, de trai­
tés de vulgarisation de cette science, l’ont introduite 
dans le grand public. On sait maintenant ce que c'est 
que la géologie, mais ou ignore les principes pur les­
quels elle repose ; on considère encore celte science 
comme étant le domaine exclusif de ceux qu’on appelle 
les savants.

E l pourtant quel sujet d'étude plus intéressant, plus 
iiii portant que celui de ce troisième règne de la natu­
re sans lequel les deux autres ne pourraient se maui- 
fc.slcr, n’existeraient pas 1 

J>cs animaux comme les plantes tirent du sol les 
principales substances de leur corps. Lorsqu’ils meu­
rent ces substances retournent au soi, à ia terre dont 
elles sont sorties. De leur abondance de leurs propor­
tions leialives, résultent les innombrables combinai­
sons organiiiues et inorganiques reconnues par les 
zoologistes et les botanistes.

11 n ’est point nécessaire d ’être géologue pour com­
prendre les Causeries géologiques ; ce livre, l'auteur 
nous le dil, n ’est point adressé aux géologues de pro­
fession, mais aux amis de la nature, aux jeunes gens 
de nos écoles secondaires et supérieures, aux memores 
du corps enseignant désireux de posséder, sur le rè­
gne minéral, des connaissances générales et l’explica­
tion de phénomènes qui se passent sous nos yeux ou 
qui nous soul révélés par les aspects si variés et si 
pittoresques de nos moulagnes.

Nous n ’en dirous pas davantage, persuadé que tous 
les amis de l’auteur voudront se procurer uo livre daus 
lequel U a condensé toutes les données de la science 
qu’il cultive avec autant d ’ardeur que de succès.

> —iiiiiiiii iiii—

D EPEC H ES
Belliuzotiti, 2 4  s e p te m b re . —  H ie r, ù 

L o co rn o , un  ind iv idu  d u  nom  d e  ( iiu se p p e  
S cazziga a g r iè v e m e n t b le ssé  d u n  coup  de  fu ­
sil so n  p a re n t, l’av o ca t V icto r S cazziga.

O n d il q u e  les m o tifs  de  r a l l e n ta t  so n t des 
a ffa ire s  d e  fam ille . G iu sep p e  S cazziga  e s t  du  
re s te  fa ib le  d ’e sp r it .

Berliu, 24  se p te m b re . —  Al. de  S ch lœ - 
z e r , a m b a ssa d e u r  d e  P ru s s e , re to u rn a n t à 
H om e, re n d ra  v is ite  au  p rin ce -év êq u e  K opp à 
Jo h a n n isb e rg  e t  au nonce  A g lia rd i à  iMuntcli.

24  s e p te m b r e .—  L e Pes­
ter Lyod annonce q u e  le  b u d g e t .de 1 8 9 2  so l­
d e ra  i)ar u n  lég er b o n i. L e  g o u v e rn e m e n t t ie n ­
d ra  sa p ro m e sse  de  ré a lise r  d e s  économ ies to u t 
e n  a u g m e n ta n t le tra i te m e n td e s fo n c tio n n a ire s .

H oraire des b a te a u x  à  va p eu r
Heures de passage des bateaux aux principaux ports  

de la côte suisse
(Poar la  service complet, voir los horaires.)

Dir. Exp. Exp. Dir.
Dépariât; Mat. Mat Mat. Ha;. Mal. Soir Soir Soir Sùir

SenéTi 6 30 8 - 9 11 - 1 20 3 10 4 45 5 10
Nvon 7 40 8 .55 10 -- 12 10 1 15 4 25 5 35 i) 2a
KoUe 8 15 9 15 — (2 43 — 5 - 6 05 —
Tbonon 5 3(1 ____ — 10 55 — 3 — — — 7 20
ilvUn 5 05 ___ ____ 4. 30 — i  35 5 — — 7 50
Horftei 8 55 10 - — 1 3f — D 40 C 45 --
O a o h y -L fi r.(i 9 30 10 30 (2 10 2 ( i 4 1.5 6 17 ■; 15 g 30
VeTey 7 50 10 30 U 15 1 — 3 — 5 — 7 16 8 - —
Clar0D« 8 10 10 3Ü 14 35 1 22 3 20 3 22 7 35 8 20
Montreux 8 l--. 10 :>y 14 41) 1 30 3 25 5 27 7 40 8 25
ChllioD H 20 11 - 14 50 1 40 3 3> 5 3s 7 60 8 30 —
Villensnve « 30 14 iU 12 - 1 50 * 45 5 45 8 — 8 40 —
Bonverot 8 05 14 35| "

2 15 4 03 6 lu

E v la t i  D . fi m 8  40 ! to  25 U  30 1 II) 3 35 5 25 7 50
O a c h y  A ü 40 9 20.

1
I l  05 12 10 1 30 4 15 C 03 8 30

Exp. Dir. Exp.
Départi*' Mat. Mal. M.at. Hat Joar. Joar. Soir Soir Soir

BoaTeret 7 45 7 4b » 12 50 2 45 4 10 5 15
VDIeaanff 5 70 8 (5 8 05 9 40 l i  30 4 15 3 10.4 30 fi 35
r.hillrvj, 5 3(1 8 45 8  13 9 50 12 40 i  23 3 2014 40 5 45
Montreox r> 35 8 25 8 2b 10 - 12 4b 1 3b 3 30 4 45 5 55
Claroni 5 40 8 30 K 31) 10 05 12 50 1 40 3 35 4 50 6 —
Vevey 5 5.̂ 8 45 8 45 10 20 i  05 1 55 3 50 5 05 6 15
o â e b y - I . 7 — 9 3b 9 37 11 30 2 - 3 - 4 45 6 15 7 20
Évlan 7 30 10 10 _ _ — — 5 10 •S 65 7 5.5
Thooon 7 .50 40 45 - — — — 5 55i7 30 8 30
M otaet 7 3f ____ 10 45 12 - — 3 30 — (j 40 —

Rolls « Of 41 - 11 40 — 4 10 — V 16 —

Nvon 8 41) 14 3.5 I l  4(1 i 15 3 20 4 45 6 4b 7 43 —

Genève 9 50 l i  30 1 0.5 2 25 4 15 5 53 7 to  8 45
1

•M

O a e h y  D. i '7 - 9 33 l i s  I t i  13 4 45 C 20 7 2' ___

E v U n  Ar. 1  7 8
1

1 40 11 12 55 2 50 5 ïO 6 55 7 55

Chem in «le fe r  «le I^nusanne à  Onchy.
M allii:6 .30 — 6.45 — 7 — 7 .16— 7.45 — 8 — 8.15 --8 -4 6  — 

9.15 — 9.30 -  9.45 — 10 .15— 10.80 — 10 .45— 11 — 11.15 —

*ïr¥ -m îdn  r i s - i î V - a - -  315 V , ,”

8.45 -  9.45—9 A 5 — 10.15.

O bservations m étéoro log iq u es
OE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VlTlCOLES

Champ-de-l’A ir : A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555® ; 
Long. : 6'’38’6 ; Lat. : 46®S1. — Barom. : 713; Therm. : 
9'C; Haut, d’eau: 1“ 03.

Septembre moyenne: Baromètre 714. Thermomètre 
14*8. Pluie 106“ .

Septembre 18 19 20 21 22 23 24

6

'3
■o•os..
5û
PSH
ià
O
ce
ca

730

725

720

715
M .-
710

705

700

695

690

O 7 b. 01. 11.9 13,4 14.1 10.6 9,8 6 3 7,1
1 h. soir 192 21,0 23,6 12,3 8,0 12 4
9 h. «olr 14.3 15,2 15.9 9,3 7.0 8 3
Maxim. 215 33.0 24,5 15,5 11.5 14.5

H Minim. 8,7 10.4 11,0 11,01 6,9 5.0 5.6

Ploie S î Î 2 - 3 15— 1 3 -- t 0— 5

« i 7,4.5 9.45 8,15 1 4,30

Sg ^ g
7 h . mat.INE 4 E 5 NW 1 
1 h. so ir,SW  7:SW  7 W 2 
9 h. soir NE 2;NW 3..SK 4

N
8W
W

3 ' S W 9 I I N W  4 E 
9 SW 36I.SW 40 
7 |S W 2 3 ’N 23

Situation  générale.

Hausse du baromètre sur le XW et ouest. — Temps 
probable : beau, mais encore Irais.

B o u r s e  d e  P a r i s  dn 23 septembre 1891. 
Cours de c lô tu re  (Term e).

3 F ran ç a is ... 96 10 Crédit fo n c ie r... 1288 75
3 */o Français 91. 94 95 Crédit lyonnais.. 827 50
3 A m ortiss.. . 97 62 Gaz p a r is ie n ... . 1456 25
4 1/2 ^  F ran ç .. 105 87 P an am a .............. 25 —
Consolid. anglais 95 — Coriulho............. 54 —
4 ^  Russe 1889. 98 20 8 u c z . . . . . . . . . . 2893 75
5 %  Italien......... 90 47 Lom bards........... 248 75
4 */o Autriche or. 96 50 A utrichiens. . . . 621 25
4 “/o H ongro is... 89 97 S** Franco-Algér. 15 —
6 $6 Etat serbe. —  — . Comp. nat. E s c . . 543 75
4 »/> Exlér. osp. 72 20 Comp. d’Escomp. 283 75
3 % Portugais.. 38 05 M étaux................ 28 75
4 1/2 */o Brésil 88 
6 96 Argentin. . .  
4 9é T urc...........

330 —
ObligaUons.

3 o/û Chem. Andal 350 __
17 80 5 ^  ür. f. égvpt. 519 —

Priorité o tto m ... 403 25 3 * /« G h .rP ü rlu . 184 —
Unifiée d’Egyple. 491 25 3 “/»N-Esp, l'* 8 . 396 —
Banque de Fran. 4593 — 3 °/o Saragosse.. 360 —
Banque de Paris 786 25 .3 ^  Transcaucas 82 75

B o u rse  de  L a u sa n u e  du 24 septembre 1891.
Demaede ■ Offre

Actions Banque canton**, vaudoise. 708 — 709
Caisse hypothécaire  600 — 602 50
B a n q u e d ’c s c o m p te .................
Société « La Suisse »...........
Gaz de Lausanue jouissance 
Comp. de navigation libérées 
Société immob. lausannoise 

» » » d’O uch y ...
Obligat. Confédération 3 1/2 1887..

» Canton de Vaud 3 i /2 ..........
» Ville de Lausaune 4 . . .
» Ouest-Suisse 1856-61............
» Suisse-Occid. n o u v e lle s ....
» Emprunt de la Broyé............
» Caisse hyp. vaud. 3 i/2

On a payé : Actions Banque cautouale vaudoise 709 
et 708; Cài.sse hypolliécaire vaudoise 602.50; Obliga­
tions Suisse-Occidentalc o07.5() : 3 1/2 Vaudois 98 ; 
Caisse hypolliécaire vaudoLso 96.10.

Banque cantonale vaudrtise: escompte du papier 
commercial baucabio 4

260

97 75

506 — 
96 -

1240 —

66.5 — 
265 — 
250 —

98 -

510 — 
507
507 ^  

96 15

B ourse  de  G enève (Service léléphAoiqne).

23  Sepl. 2 4  Sepl.
Clôture. Clôture,

3 i /2  *L Fédéral 1887....................... 102 50 _
3 •/. déral 1890................................ 90 - 90 -
6 */o Italien.......................................... 90 75
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 141 25 137 50

9 > 4  96 2 aus . 145 — M M

1 » » privilégiées. . -------  — _

1 Contrai-Suisse...................... —  - — __ _

» Nord-Esl-Suisse.................... —  -— - ^  —
p St-Gothard............................. -------  —

» Union-Suisse anciennes. . _  . . . . __
» J u ra -B e rn e ......................... —  -------

1 Union financ. genevoise. . ------ ----------- -------  -------

9 Banque de Paris................. ------- ------- -------  —

t Crédit lyonnais..................... 829 37 828 50
1 Gaz de S tu ttg a r t................. __ ____ _

» A lpines . . . . . . . . . ------------------- -------  —

9 Rio Tinto.............................. 558 25 555 —
Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . .  , 510 — , ___  —

» Suisse-Occidenlale 1878. . 507 62 î)07 75
1 Central-Suisse 4 9é .  . .  . 520 - 520 —
> Nord-Esl-Suisse 4 .  . 520 — 519 50
S Genevoises 3 ^  à lots. . . 100 25 100 37
9 Crédit fon. égypt. 3 à lots _  _ 242 50
B Lombardes anciennes. . . 314 - 315 —
ft Méridionaica d'Italie . . . 301 50 301 50
B Chemins italiens 3 */o. . . 270 —
1 Crédit fonc. canadien 4 % . 482 —
» Crédit mutuel russe 4 1/2 ^ 393 75 393 75
) Obert S erbe ......................... 418 75 418 —

C h a n g e s  du 24 septembre 1891.

DEMANDE OFFERT

France . . . 100.12 1/2 100.17 1/2
Italie . . . . 9 8 . - 98.50
Londres. . . • . » 25.33 3/4 25.37 i/2
Amsterdam . . . > 209.37 209.75
Allemagne. . .  . > 124.65 124.75
Vienne . . . .  .  » 215.— 216,—

Roubles (cours de Berlin) 276.75.

Tieilue, 24 septem bre. — Le roi de 
Saxe est attendu à Vienne jiour le 4 octobre. 
11 se rendra avec l’em pereur à Scliœ nbrunn et 
de là ù des chasses en Styrie.

Vienne, 24 septem bre. — A ujourd'hui 
a eu lieu, en grande pom le m ilitaire, l’exhu- 
ination et le transport à ^aris des ren tes du 
général français Lasalle, tom bé à la bataille de 
W agram .

L’am liassadeur français, plusieurs archiducs, 
les généraux et le m inistre de la guerre  assis­
taient à la cérém onie.

llnllc^ 24 septem bre. — La Société des 
m édecins et naturalistes a discuté, dans îa sec­
tion de m édecine in terne, le rem ède de Koch.

Al. A ufrecht, conseiller sanitaire à Alagde- 
bourg, a présen té  un mém oire concluant à ee 
que le rem ède de Kocii est elïicace dans les 
débuts de la jihlisie et jieut procurer, dans les 
cas avancés, une prolongation de vie.

AI. W chcr, professeur, adm et (jue, prudem ­
m ent adm inistré, le rem ède peut avoir de bons 
effets au début de la maladie, mais prèlère, 
avant d ’en conseiller rapp lica tiou , attendre 
d ’ultérieures cx(iériences.

<lii Séiié^al^ 24 sep­
tem bre. —  On signale une nouvelle défaite des 
Sam ory. Il y a 3 indigènes tués et 21 blessés.

I j o i i f l r e s *  24 sejitem bre. —  Dans une 
réunion à Saxniuandluim, faisant allusion au 
discours de AI. Alorley, le m inistre des colonies 
a protesté vivem ent contre l'évacuation de l’E ­
gyp te, avant raccom plissem ent des réform es 
et rétablissem ent d ’un gouvernem ent stable.

On mande de Vienne au Standard  (lue l’em ­
pereur Guillaume II, d înant avec 1 archiduc 
Albrecht pendant les marKCuvres, a atrirmé que 
(luand même il saurait qu’un ennem i sc propo­
serait de l'a tlaquer, il ne prendrait pas a re s­
ponsabilité de déclarer lui-mèmc la guerre.

Ed. F e a r ,  é iiik u r.

Une responsab ilité  peu serapn leuse
encourt quiconque, qui conlre sa conviction, s’oppose 
à certaines inslilulions très utiles, qu'elles soient de 
nature sociale, politique, religieuse ou de n’iuiporie 
quel genre, et empêche d’autres personnes d ’en tirer 
profit. Contre de tels gens on ne saurait assez se pré­
server. Celte opposition se mTnife.<le le plus en ma­
tière de médecine, de méthodes de guérison et de re­
mèdes.

Alalheureusement, il y a beaucoup de gens qui, 
malgré leurconvicliou, repoussent et déetareut comme 
sans valeur des médicaments dont l’effieacilé est ce­
pendant évidente, et qui empêchent par là des mala­
des d’obtenir leur guérison. Nous couseillons par con­
séquent aux malades de se tenir en garde conlre ces 
gens sans conscience, et de recourir, selon leur pro­
pre conviction, aux remèdes dont les résultats cou­
ronnés de succès, sont la  nleilleure prouve de leur 
efficacité et qu’ils procurent la guérison.

Aucun remède ne peut énumérer aulanl de cures 
obtenues que la W aruer’s Safe Cure, employée contre 
la maladie des reins, du foie, de la bile et de feslo- 
mac. Du reste, tout malade pourra se convaincre iui- 
même de l’efficacité de ce médicament en s’adressant 
par écrit à une ou plusieurs des personnes ci-après 
qui ont élé guéries :

B. Weber, bazar, Kapelgasse, 7, I..ucerne;
Mme Dreyer-Jærin, Münslerberg, 8, Bàlc ;
J.-II. Welti, mailre imprimeur, Kreuzlingen, Tliur- 

govie;
Mlle Elisabeth Kamm, Glaris ;
Michael Zeller, maire, à Buch, près Ansbach, 

Bavière ;
Eerd. ïiieser, Stein a. Koclier, Baden.
Les personnes citées ci-dessus ne soul qu’une frac­

tion des milliers qui ont élé guéries par cc médica­
ment et se font un devoir de ie recommander à leurs 
confrères malades. On peut se procurer gratis, dans 
les pharmacies ci-après, la brochure médicale de 
Warner.

La W aruer's Safe Cure se vend 5 fr. le grand 
flacuu ; daus les pharmacies Grandjean et Nicati, à 
Lausanne ; pliarm. Nicole, Vevey ; pharm. Gétaz, 
Yvcrdon; pharm. Addor, Vallorbes; pliarm. Cuérel, 
M orges; pharm. Goegg, 18, Corraterie, Genève.

IDÉALE BEAÜTÉ
Parfumée au C o u g o , la femme est idéale !
Ce merveillevix savon, qui veloute son teint,
Lui donne la fraîcheur, la beauté virginale 
D’une rose vermeille éclose le matin.

Savonnerie Victor Vaissier, Paris.
Ag dép. FRAY & SAUNIER, 85, rue Tupin. Lyon.

L e s  K E IU U E U R E S  CUR ES de PA N É M IE
ne so font pas toujours avec les ferrugineux d’usage, qui 
préseuteut souvent de graves inconvénients.

Mais, avec de sérieux produits, comme par exemple 
le v in  Kt-]Hartln â  la  K o la , ou obtient des réau l-. 
tats vraiment merveilleux.

Cc vin, préparé d’nue manière toute spéciale, contient 
sous une forme ass im llab lo  et n atu re lle , les élé­
ments les plus In d isp en sab le » à l’orgauisnic hu­
main. Suffit de mentionner :

1® Fer, et manganèse, nécessaires pour la formation 
des globules rouges du sang 

2" Phosphate  de cltanxdont l’efficacité, dans les 
maladies des os et des organes de la poitrine, est main­
tenant reconnue d’une manière éclatante.

3“ C afé in e , médicament antidéperditeur, si utile 
dans les maladies de cœur, dans les cas de migraines, de 
névralgies, etc 

Il 80 recommande donc comme tonique-recoustl- 
tnaiit dans les cas d’aném ie (sous toutes ses formes), 
fa ib le sses  du cœur et des organes de la poitrine.

Essentiellement régénérateu r et stimulant énergi­
que du système nerveux, il convient â toute personne 
fatiguée  ou épu isée  par un excès de travail, tant 
intoliectuel que physique. Prix : 4 fr et 2 fr. 50.

Evitez lea contrefaçons en exigeant la marque de fa­
brique Aft-üfartin.

S’adresser â la P h arm ac ie  St-ÏEartin, â  Vevey, 
ou aux dépositaires.

Sur demande, envoi franco des prospectus détaillés.
A la même pharmacie :
C llO C O U A T  À  U.4 K O L A , prix, 1 fr.
Le meilleur et le plus pratique a lim eut aiiti«lé- 

perd iteu r des forces pour a lp in istes, u tilita i­
res, sportsuien, etc. Supprime: essoulEemcnts, miiiis 
de tête, défaillances, diarrhées. 4G33

Dépôts : à L ausauue , pharmacies de Giez, Grand- 
jean, Morin et Nicati.

M arché de Vevey du  8 2  septembre.
Froment vieux, 10 sacs, de 25.— à 28.— fr, les 100 kg. 
Avoine, 30 sacs, de 18.— à  23.— fr. les 100 kg. 
Pommes de ter. anc,,.3û0 dd., de 1.20 à 1.40 fr. les 201. 
Foin vieux, 4 chars, de 6.— à 6,50.fr. les 100 kg. ‘ 
Paille, 3 chars, de 4.60 à  5.— fr. les 100 kg.
Beurre, de 1.40 à 1.50 fr. le 1/2 kg.
Œuft, de 1.— à 1.30 fr .la  doiuaine.

Ayuntamiento de Madrid



Le Dr EPERON
fô084] est dé retonr. — Con- 
sultalions à Lansaune , tous les 
jours de 1 1/2 à 4 h. — A Vevey, 
le Namedi de 9 h. à midi (Hôtel 
des Trois Unis). — A Yverdon, 
le m ard i de 9 h. à midi (40, rue 
du Lac.)— Consullatioiis gratuiles, 
lundi, mercredi, vendredi, à 5 h., 
au Dispensaire Central, place 
Pépiuet.

D® BOURGET
a  rep ris  ses consnltations

lundi, mercredi el vendredi 
de 10 1/2 à 12 h. 51S3

C.  A . S .

S £ € T I O K

D 85

DiaMerets
-&S

Séance oiJi..;.'..", vendredi 
25 conrant, A 8 h., à l’Athénée. 

Hécits de course. 5144

Le Concert de i"®  M i é  
EST REN V O Y É

Un avis ultérieur 
fixera la date.

mm k PEINTIJR'E
5070. La rentrée des classes 

de M. T h .  B is e h o f r  aura lieu le 
m ard i 39 septem bre.

S’adresser pour les renseigne­
ments rne Bean>8éjonr 6 , de 
11 â 2 h., ou par écril.

Vient de p a ra ître :
à la librairie

DELACIIAEX k l E S T L É
N K rC H A T E L

u'auseries géologioueso u
par Auf/. J A C C A IÎB

professeur de géologie à TAcadé- 
mie de Neuchâtel.

Un vol. in-12, 3 fr. 5150

l'iS ÎIflîïl
est en vente

Â LAIISAIVNË
tfio  sqne de 8t>l'rauçols. 
K io sqn e  de la  P a ln d .  
K iosqn e  de  la  B iponne. 
B ib lio th èque  de la  G are. 
91. B assin , m ag. de ta- 

bae, G rand-Pont.
Hnie Am m ann, m ag. llt- 

lé ratre , r. H a ld im and . 
f i .  K rieg , papetier, p lace  

Pép iuet.
H . Gnntz, p .d n  Tniiuel 3.

A AIGLE
L ib ra ir ie  Deladoey.

A BEX
r h .  B n t t 'a t l l l s .

A ECUALLENS
L ib ra ir ie  F. Despout.

A IHORGËS
9f. N tanb-Knhn.

A MOIIDOX
L ib ra ir ie  Benoit.

A NYOS
jtt. C ouver», papetier.

A OllCIIY
K iosqne.

à PAYEUDiE
F. Gachet-Grivaz.

A VEVEY
itf. JIolI-Broyoïi, rae  de 

Lausanne.
NIiH. Lccrfscher &  fils, 

rne dn Lac . 219
L ib ra ir ie  Jacot-G n lllar- 

mod.
A YVERDON

L ib rA lr ie  G randcham p.

Le num éro 5  centim es.

MEDAILLE D'OR
J'ËipositioD lliiverMlle, Anvm lAAî

C H O C O L A T

câîâ. S l I C H A R D
H B U C H A T E L ,  S n is s e .

M é d a i l le  d ’o r  
E xposition  u n iv erse lle

P a ris  ______

D E IttA Y D E
•ïliy Une jeune fille de famille 

honorable; .variant allemand, versé 
dans tous les travaux de bureau, 
demande pour' le lo  octolire un 
emploi dans un n.’ireau ou maga­
sin où elle aurait l’occasion d ap- 
nrendre la langue fraiii^aise. P ré­
tentions modestes. Olîréfl sous 
chiffre II 3063 cZ, à l’agencé de 
publicité H a a s c u s tc f in  &■ Vu» 
g l e r ,  K n r lc h .

a n n é e

ANNUAIRE
1 8 9 1

D’ITALIE
I i ’ A ĵ 'jX U A I B J E  I P ’I X A I j I E ,  le seul ouvrage de ce gen re , pa tronné par le Gouvernem ent royal, fut récom pensé d’une médaille 

d’or aux expositions de Liverpool 1886, Buenos-Ayres 1880, Bruxelles 1888, Cologne 1889, d’un diplôm e d’honneur à l’exposition de Londres 
1888, et d’une m édaille d’argen t à l’exposition de Paris 1889.

l i ’A A A U A l R E  B ’I X A l i l i :  com prend tout ce qui existe et tout ce qui se lait en Italie. Il donne l’adresse de tous les industriels 
et com m erçants italiens résidan t en Italie et à l’é tranger. 11 indique les m eilleures m aisons industrielles et de comm erce de l’E urope, de l’Asie, 
de l’A frique, de l’Am érique el de TOcéanie.

l i ’A I V A U A I R I i :  R ’I T A I i l E ,  re lié  en deux riches et splendides voluraes de plus de 4000 pages el de deux m illions d’adresses, 
coûte :

Fr. 3 0  après la pnblicalioD ; Fr. 25 an soDscrivant avant la publication.

Pour souscriptions ou dem andes, s’adresser aux Concessionnaires de la publicité de L’ANNUAIRE D’ITALIE

H A A S E M S T E I M  &  V O G E E B
A G E N C E  D E  P U B L I C I T É  

L  A  U S  A r N I S E - G E N È  V E
m ^ m  ■ » u . c * c * « m  m -  f i

FOIRES DE CULLY
La Municipalité de Cully donne avis que une foire aura lieu doréna­

vant daus cette localité le tro isièm e veudreili d e  novem bre,
soit celle année

l e  2 0  n o v e m b r e
prochain . — Par contre, la foire qui avail lieu eu décembre est sup­
primée. 01.1466-5134

Cully, le 22 septembre 1891.
Greffe m nuieipal.

MShO-fHillË Di lilbSH
Etablissement de I "  ordre.

Le soussigné a  l'avantage d 'aviser le pub lic  de Lausanne  
el environs, a in si gue les nombreuses sociétés de cette ville, 
qu 'à  dater de dem ain , 2 5  septembre, il reprend cet établis­
sement.

P a r  u n  service prom pt et soigné et des consom m ations de 
taut cho iv , il espère que la confiance qu i ju sq u 'à  ce jo u r  
ava it été accordée à ses prédécesseurs, lu i sera continuée.

V aste sa lle  de café an rcz-de-cliaussée.
Sestaoraiit et tranîe salle poar liaaaaets, fêtes Je sociétés,

accès, etc.
EAÜ mm. -  l E R K A S S I S  ET V l R i l l S
B o n n e  p e n s i o n  p o u r  m e s s i e u r s .  

CUISINE SOIGNÉE
R e s t a u r a t io n  à. t o u t e  h ie u re .  

J C i J E  ^  . B M »  w  fiK

Ch. Cuénoud.

IB M IR IE  H. T R E M B L K
C orraterie , 4, Geuève.

BUET, Ch. L es Savoyards ches eux ci cher les autres. Iu-12, l}roché
50 cent.

BUET, Ch. L a  Côte de Savoie. 1 vol. in-12, broché, 2 fr.
CONSTANTIN. A. M enus falU: relatifs à Vhistoire litiéraire de la 

Savoie vers 1000. Broclmrc in-8’', ^  cent.
CONSTANTIN, A. L a  Musc savoisienne au X V I I '  siècle. — L a  p la i­

sante pronostiquation faite par un astrologue de Chambéry avec la 
mofiuerie savoyarde. Brochure in-8 , ’ .50 cent.

CONSTANTIN, À. L a  Muse savoisienne au X V I L  siècle, Noël en pa­
tois .savoyard des environs d’Anncmassc. Broclmrc in-8“, 50 cent.

CONSTANTIN, Aimé. Etymologie des mois Huguenot et Gavot. Bro­
chure iii-S”, * 75 cent.

CONSTANTIN, Aimé Chansons choisies de Joseph Béard, en patois de 
Runiilly, avec traduction littérale. Brocliure, 50 cenL

CONSTANTLN, Aimé. J .  Béard. Recueil complet de ses chansons en 
patois savoyard, avec traduction littérale, ln-12, broché. 2 fr.

CÔNSTANTIÀ’, Aimé. J .  Béard et ses œim-es, supplément au recueil 
complet de ses chansons, 50 cent.

DUClS, A. Occupations, neutralité militaire et annexion de la Savoie. 
Iu-8", broclié, 3 fr.

DüCIS, A. Mémoire sur la Savoie, présenté au Cabinet de Versailles,
M  ^  »  A » . . - .  . « . . y . .  A f  I I  .V y .  T . .  n r \  I  I  <■.. ak*/v

depuis son oiïffine jusqu’à nos jours. 1 vol. in-8”, br., 2 fr. 50
FRANC, Léon. Nouvelles preuves de l’indigénat des Celtes, dans k  Bas- 

Vaîais, Urées de son patois, brocliure iu -8 ', 1 fr.
GAY, Hilaire. Histoire du Valais. 2 vol. in-12, 5 fr.
GAY, Hilaire. Mélanges d’histoire valaisanne. Iu-12, br., 1 fr. 50

Guide illustré du touriste a iu  Voirons (Haiile-Savoie), I fr.
Guide au Salève, Mornex, Monnctier et les environs, avec notice 
sur Genève, 75 cent.
Histoire de Gmèpe, K" récit.
Les Ql'I.XZE PUEMIKHS SIÉ(]l,ES,
H isk ire  de Genève, â’°* récit.

60 cent. 

75 cent.B b z a .n ç o n , H uoi;k s  e t  C h .m il e s  III,
Histoire de Genève, 3"‘* récit.
E tablissem ent DU rnoTESTANTiSME, 75 cent.

LAVOREL, J.-M. Cluses ei le Faucigny. E lude h istorique, 2 volum es, 
in>-8”, 9 fr.

MAGNIN. Histoire de Vétablisscment de la réforme à Genève, in-8”, 
broché, 16 fr.

ilEUCIER, J. L e  Chapitre de Saint-Pierre de Genève, suivi d ’un appen­
dice su r  lo Cliapilre de Sain t-P ierre  d’Annecy, i  vol. in-8" broché, 7 fr. 
Notice d ’ancienne église du prem ier monastère de la Visitation
rf’/inncc^. ln-8”, Fri n m  . o • \
Les ruines de Faucigny, près Bonneville (Haule-Savoie). Mémoire 
descriptif orné d’une planche. Brochure in-12, 75 cent.
L a  Zone franche de la Haute-Savoie. Brochure in-8”, 2o cent.

M  EL ROSE
'  RÉGÉNÉRATEUR

f a v o r i  des

C H E V E U X .
L e  H E L S O S E  re n d  p o e it iv e m e n t  a u  
c h e v e u  g r is  e t  b la n c s  le u r  co n len r  
d e  p rem ière  je u n e s s e  e t  e n lè v e  le s  peU
lienles. En fliicons de deux grandeurs, 
prix très modiques.—Chez les Coiffe, et 
Paris. Dépôt : 2 6  Rue Etienne Marcel, 

■w.. M - '  î/- Paris (ci-devant 9 2  Bd. Sébastopol).
Se trouve à Lausanne chez M. Pouly-Steiulen, coiff. parf., 30, rue de 

Bourg; chez M. Louis Calame, coiff. pârf., 3, rue Pépinct, et chez M. 
Ch. ImhofT, coiff. parf., 13, place St-Franrois, et à Vevey chez M. Ros- 
sicr, coiff. parf., 21, rue du Lac. '  p5897x-4507

FAIBLESSE ET ANÉMIE
pour leur guérison lire à la 3”* page. 4634

TRAVA UX EN C O U L E U R
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S O C I l T l  T I P l I G H A P H l I l C i  k L I T I I D l i l l A P I I I Q I l i
DE MONTREUX

B n rean s e t a te liers  à  La R ouvenaz, en  face du débarcadère.
» *

Cpl étalilisscnicnl, créé au commencement do mars de l’année 1889, dispose d’un matériel 
cnlièroment neuf et très complet, comprenant :

QUATRE PRESSES A IMPRIMER, DERNIER SYSTÈME
aofioituées p a r  nn m oteur A gaz.

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

UN I M M E N S E  C H O I X  D E  C A R A C T È R E S
constamment renouvelé, 

etc., elc. 3993

os1-5a

n
ETen'
O
Cl.9m
H
ai
B

9
- tVI

P r ix  m odéré». Exécntion Hoignée.

E tnde de  H9I " P ico t G antier, notaires ü Genève, 
bou levard  de  P la in p a la is  I .

VENTE VOLONTÂIBE
aux enchères publiques

s u r  b a i s s e  d e  m i s e  à  p r i x
d*nne p rop riété  sise à  Verso ix , près Genève, an  bo rd  du  lac.

Le 29 septem bre 1891, à 10 heures du malin, en l’étude de MM" 
Picot & Gautier, notaires à Genève, il sera procédé à  la vente aux en­
chères publiques d’une grande cl belle villa avec dépendances, eaux 
abondantes, graud parc, beaux ombrages, vue splendide sur le Mont- 
Blanc. 7333X-4946

S’adresser à MM. P icot de G an tier, notaires ; à  MM. d© W es -  
terw oller de Rigot, régisseurs, Corraterie 20, et à MM. D o la  
Pa lm e, notaire à P a r i» ,  rue de la Cliaussée d’Anlin n” 15.

ilS E  D’IHEUBLES, Â LUIHS
Le lu n d i 28 septem bre 1801, dès 4 lieures de l’après-midi, à 

l ’auberge com m unale  d© I^uins, la Caisse hypoüiécairc canto­
nale vaudoise fera vendre aux enchères publiques les inuiieubles qu’elle 
possède daus les communes de L u ln s  el de G land , comprenant bâ­
timent ayant logements, grange écurie, cave, l'tiur, établcs à porcs, han­
gar et place au village de Luins, H  ares 25 m. de vignes En Marcins, 
9 ares 91 m. de champs, au dit lieu, ot 40 ares 32 ni. de prés, En Pin, 
rière Gland. 5035

Les conditions de mise sont déposées à  la Caisse  hypothécaire , 
h  Lausanne, et au bureau du nota ire  A rn o ld  Roy, à  R o lle .

IG lfO N S Â FLE U R S 11 Pastilles Pectorales
Reçu de H o llan d e  nn choix  

m agnifique d’oignons à tlcurs : 
Jacinthes, tulipes, narcisses, 

(Tocws, renoncules, etc.
Chez A lb e rt  P IT T E T  aîné, 

lorticulieur, Martheray 31, Lau­
sanne.

Envoi franco du catalogue sur 
demande. 3057

â

M É D A I L L E  D ’O R

l’Eipositioii DDiïersellé Je
P a r is  1889. 1206

Eicelient via d'Algérie
CLO S V O P G A

p n  n8619x-6216 
Francs Du l'hectolitre

J, Bouvier
20, rue Général-Dufûur, GENÈVE 

Echantillons sur demande.

ODOIITINE DUyOlSIN
Pharm. Chir. Dent. Verrières.

La meillenre j â t e  Jsatifrlce.
dans toutes les pharmacies. 6052

m  JEUNE n o m
Suisse allemand) cherche place 

clans une maison de comin(:rçb 
renommée, comme voyageur, cor­
respondant ou comptable. Premiè­
res références.

g’ftdre?. à l’agonce de publicité 
H aasenste lü  é t  Voglér, Lau- (, 
sanne, sous Sc 10524 L. 5147

du  D r. ROY
p n p n r é n  pur

K .Â D D O R
pharmactbn 

iValIorbci (Stiliwr) 
Gi]*rU,ae«rt,lii, 
des nkltdl.a dm 
«oict rsiplrulul-

OlFA®” brooaliitot rtc.
A Y E Z . VOUS JU G E R E Z

î 'i  VMito il.iia Im prlnrip, pharnimi iM i rï 
boÎKn <le lOU paatillea 1 Fr. SO.

m m  DE FAMILLE
4866J située à côté du Luxcm- 
)ourg, tenue par une faniillo suisse.

S’adressera  Mme Petter, rue 
d’Assas 104.

A  v i s  a u x  p a r e n t s .
5121. Une jeune fille trouverait 

à se placer pour le mois d’octobre 
dans un magasin do bonneterie où 
elle aurait l’occasion d’apprendre 
l’allemand et compléter son édu­
cation. Très bonnes conditions.

S’adresser aux initiales T6439E, 
à l ln a »c n »lc in  dz Vogler, 
Berne.

i  JEUNE HOUME
15157] de la Suisse allemande, âgé 
do 17 ans, cjésjre pour apprendre 
la langue l'iançaise, entrer dans 
une maison do commerce ou dans 
un hôtel ou même daus uue autre 
bonne maison. On prendrait en 
place un autre garçon du même 
âge.

_ S’adresser à l’agence de publi­
cité HaaNciiMteiti «t Vogler,
Lausanne, sous S 10535 L.

se l)3DDe coiÉière
[5127] 35 ans, ( le n ia u d e  p la c e
de cuisinière ou pour tout faire 
dans un ménage soigné pour le 
1" ou 15 octobre. Certificats à dis­
position. S’adr. initiales € .  y . ,

* P O ? lp  re s là H tp , G c a a g e s - H n r l  
iia ïu l.

UN J E U N E  JK IID IE
qui vient d’achever son apprentis­
sage de

c o n fis e u r
cherché p lacem ent dans la 
Suisse française, où il trouverait 
l’occasion de se perfectionner. Of- 
frc.s sous les initiales 0 . NV. II. n" 
743. à MM. Orell Fussli, annonces, 
à W interthour. 5086

Une personne sérieuse
'5106] do toute confiance, parlant 
es deux langues et connaissant 
e.s ouvrages à l’aiguille, désire 

trouver un engagement auprès de 
dames ou dans une famille partant 
pour le midi. Elle demande peu 
de salaire, mais un bon traitement.

Prière d’écrire sous cliiffre Jc 
10457 L, à l’agence de publicité 
H aasenste ia  di Vogler, Lau­
sanne.

5063. Une Jenne personne
larlanl français et anglais, ayant 
'habitude des voyages, cherche 

uue place de bonne d’enfants ou 
compagne de voyage daus une fa­
mille qui repartirait pour l’Améri­
que. S’adr. rue de la Poste 15, an 
5“' étage, Vevey. n459v

Une fabriqne de gypse
[4944] demande un m altrc-on - 
vrle r capable, avec cerlificals. 
Adresser les offres .sous lettres B. 
X. R., poste restante, à Bex.

De A taaD ile  du i r
I5133J parlant français et uu peu 
anglais, désire place auprès d’une 
dame ou des enfaiils, comme pre­
mière bonne, elc. S’adres. à Mlle 
Cachin, Villa Sussex, Pontaise, 
Lausanne.

Jenne bachelier
[4994] donnerait leçons ou répéti­
tions. Accompagnerait une famille 
ou uu monsieur seul.

S'adresser E, B., poste restante, 
Yyou.

MODES
5155. Une jeune fille de Lurer- 

ne, parlant français et ayant fait 
un bon apprentissage do modiste, 
cherche a se placer dans un bon 
atelier. Adresse : Mme Ilerrmann 
Seehof n” 9, Lucerne.

5152. U ne boune m aison  
(l’ Ita lie  éherche pour entrer 
de suite

UN JE U N E  K O M M E
connaissant si possible l’allemand 
el ic français et ayant une bonne 
calligraphie. Il aurait à pa.sser 6 
mois comme volontaire el pourrait 
ensuite rester comme employé 
rétribué.

Adresser les offres sous 117619 
X, â H aasenste in  d: Vogler, 
Genève.

UNE DEMOISELLE
instruite, allemande, parlant uu 
peu le français, ayant de bons cer- 
lilicals, désire se placer auprès 
des enfants ou comme compagnie 
de voyage. S’adrc.sser R. S., poste 
restante, Lausanne.

i i i r
51ol. La famille du pasteur 

d’uue jolie petite ville du Wurtem­
berg désire recevoir une jeune lüle 
do ia Suisse française. Elle y trou­
verait une agréable vie de famille 
et y recevrait des leçons d'alle­
mand de la fille de la maison. En 
échange on enverrait ensuite celle- 
ci faire un séjour en Suisse chez 
les parents de cette jeune fille. Ré­
férences : Priilat von Sandbergcr, 
Dekan Berg in llcilbronn, W ur­
temberg. S’adres.ser sons Hc 7591 
X, à H aascnste in  di Vogler, 
Geuève.

Jeune instituteur
[5128] Sui.sse allemand, ayant fait 
de bonnes éludes, cherche A se 
placer. Référeiice.s : M. Enderis, 
pasteur, à Schaffiiousc, ou à M. 
Kireliliofer, professeur, à Schaf- 
fhousc.

5138. U YE  P R E H IÈ R E  
F E H H E  D E  U liA R B K E
cherche place pour le mois d'oc­
tobre. S’adr. sous Hc 10493 L, 
agence de publicité lla a sen -  
stcin di Vogler, Lausanne.

Deux demoiselles
désirent se p lacer, l’une com­
me dame de compagnie cl l’autre 
pour donner les premières leçons 
a de jeunes enfants, — S’adresser, 
pour renseignements, à M. I. Ni­
cole, à Bex. 5145

OIM DËIVÎÂNDE
[51I8J à aclicter d’occasion nn 
petit co llre -l’orf. Indiquer prix 
el diinonsiüiis sous G 10468 L, à 
l’agence de publicité liu ascu - 
steln di Vogler, Lausanne.

VENTE DE E Ê IÂ IL
5140. H a rd i 29 septem bre, 

NI. K ü n d ig  fera miser devant 
son domicile à Y V E R D O N  

1 taureau primé 
60 vaches 
10 génisses 

descendant de ia montagne. 5140

A VENDRE
[5141 2 tout jeunes chiens bas­
sets, de pure race. S’adr. à Uepos- 
Cotlage, 1", Pontaise.

i  vendre on à louer
la  p rop riété  de

BON SECOURS
chemin des Echeiotlcs. 5158

P r é s e n t e m e n t
[5132] rue  B ean -8c jou r, bol
appartement au 2"’“ étage, de 5 
lièces, cuisine et dépendances. 

Balcons. Bellevue. Prix, 1200fr.
S’adr. à M. A lp h . Vallotton, 

place St-François 13, Lausanne.

T a  L O U E R
[5142] aux environs de Montreux, 
dans une bulle position, un©  
m ai»on  non meublée, pouvant 
convenir comme pension  d’é ­
trangers.

S’adresser sous cliiffre II 10200 
L, a l’agence de publicité I fa a -  
sensteln d i V og ler, Lausanne,

A LOFER A VEVEÏ
[5062] pour le 25 décembre pro­
chain, le m agasin  d a

bazar oriental
rue d’Ibilic n” 22, ainsi que le 1"  
etage do la même maison.

Par sa situation, au contre des 
principaux hôtels cl pensions, ce 
magasin peut être affecté à tous 
genres de commerce, d ’un revenu 
assure. — S'adr. à M. 1>. Allaz, au 
bureau do la Recette. n457v

4998. A lou er appartem ent
meuble, 7 pieces, l’eau dans la 
maison, jardin, heilc vue

Adresser A . z ., po.ste rc.staule. 
A lgie . *

A LOOEII
[5004] au centre de la ville do 
A e u c lid fo i ,  a proximilé du mar- 
uu bou*̂ *̂  novembre piochain,

café-restaurant
avec logement. Conditions avan­
tageuses.

I I 10-09 L, a 1 agence de publicité

On demande à acheter
5149] une bonne presse pour  

pAte» a lim entaires.
Offres sous B 4052, à R odol­

phe  H osse, Znrleh . mIOISOz

et
B M .  ilOB COBlplai
. employé. Etoffes nouveauté.
D. 4, poste rest., Monlreux. 5148

ON DEMANDE
5122] pour Lyon une Allemande 
)arlant un bon allemand, sachant 
)ieu coudre et repasser, pour faire 
e service de femme de chambre 

auprès de grands enfants. Inutile 
de so présonler sans de sérieuses 
références.

S’adresser à Madame Mayor, 
rue de Bon-Port 10, Montreux.

UN ÉTUDIANT
[5137] en théologie désire donner 
des leçons de français, latin et 
grec. Répétitions pour collégiens.

S’adresser rue de la Louve 1, 
1" étage, Lausanne.

VENTE DE LA

Propriété de la Lance.
4877. Lo  m ercred i SO sep­

tem bre, à 3 lieurcs après-midi, 
a la maison de commune, à 
Concise, l’hoirie de M. Alfred de 
Pourtalès exposera en vente 
anx oiiehères p n b liq a e »  la 
belle propriété de la Lance, an­
cienne Abbave de Chartreux près 
Concise, au Jiord du laodcN ou- 
chalol. Belle el vaste habitation 
meublée. Fermes, iressoirs et dé- 
)endances. Superbes ombrages, 
’arc avec cours d’eau et cascade 

Contenance : 102 beclarcs eii 
champs, vignes, prés cl forêts.

M ise à  p r ix  : 300,000 Ir.
S’adr. à M. A lph . IVavre,

notaire, ft h'cuchâ.tei, et pour 
visiter l’immeuble à M, Charles  
Jeanm onod, h  Concise.

P o u r cans© de fin de b a il s

CAFÉ-RESTAÜRANT  
et charcuterie

sont A lou er dès 1© 1 "  ia ii-
principales

\  lies du canton, daus la rue la 
plus frequenlee, au centre des af-

vit'ir. I® sociétés.Vaslo el bonne cheminée pour fu­
mer la viande.

Cet établissement offre une no- 
siüon assurée à un preneur actif 
intelligent et coiiuaissant lo com­
merce.

S adresser au notaire  II .  
.nartln, a Lausanne. 4917

P o u r  r e l ie u r s
5129. Un bon el actif relieur 

cherche nne p lace  pour le 15 
octobre ou 1"  novembre. Ües mejl- 
’eurs certificats â djsjmsiiiûn.

Adresser les offres à A. EIseucr. 
Neuchâtel.

UNE JEUNE F U IE
do 18 ans, au courant du service, 
cherche 1111e p lace de femme 
de chambre.

S’adresser à Mme Guébhard, â 
..oiiay sur Morges. 5154

.5136. |In Jeune »e rrn rie r
de'2fl aiis, capable, eherche pour 
apprendre la langue française, 
dace de scrrn rier (inac lines 

ou couslruclions). Prélenliuns mo­
destes. Adresser les offre» çqus 
çhilïrç. Hç, à l'ayence de
luhlicfié H aa»en »te iii di Vo­
gler, RAIe.

I50o4] bancs d’école eu bon élat 
matériel de classe, elc. S’adresser- 
Monlreux, rue du Marché n” 11.

T vëI riT
[4713] h LaQHaituc, d an » le  
Yoi»j|nagc im m édiat du fu ­
tur biltiiueut de la  R auque  
cantonale vaudo l»e , une  
m aison d ’habitation  avec 
terrause, d*eu »cm ble 40 
perche» on 360 m ètre», 
da ii» nn© b e lle  expo»itioii. 
S’adr. jV M. Jnles K rayoïi- 
büh l, notaire.

A  { « O U E R
[4947] dès le 15 octobre un 
be l appartem ent, maison 
liccr, Mornex, premier étage 
compose de 7 pièces, 2 bulcoîs, 
mansarde, chamhrç â fossivc 
dépondaneos. Çau ot gaz'. Jouls- 
sa içe d’un graud jardin. Vue 
sp ondule.

S’adres.ser chez j .  h e e i i - 
T O B L E R , rue St-Fraii(;ois20.

HOTEL
3070. Ou remettrait vers la fin 

de I ete ou do suite, im hôtel bieu ' 
si ue etjouissam  d’une très bonne 
clieutolc. Revenu assure. Occasion 
exccptionDolle pour une nersonn© 
connaissant la tenue d’un hôtel 
soigne. Uacilités pour le paiem ent 
du prix do cession. S’adresser à  
M . A lla m a n d , n o ta i r e ,  Lau­
sanne. *

[5143J à remcltro à u m

PENSiO^.-FAiaiLLE
une cxcellento

S'adres.ser sous H 10494 L à 
I agence de publicité l la a s e a -  
stein «t Vogler, Lausanne.

Faire-part 
Cartes de visite 
E n ve lo p p es

d e u i l
sont livrés en 2 heures

PAR

L’IMPRIMEEJE viscent I
R u e l l e  S t - F r a n ç o i s ,  Q

L A U S A N N E

M l 0 breeman-dc Rlnnay,
Î  J  ' M. Williamf/coman, M. et Mme Henry

0 Ei( liljul et leurs enfaiiis 
M. et Mme W. do Blonay ont 
Ihom iour do faire part y 
fouj’s amis et conuaiâsances 
do la perte douloiuxHLse qu'ils 
M c n n e i U d e l ' a i r o e a  ia  p e , !  
sonne de ^

J t le i i s ie n r

BjJfrcF Sseiiccp Frceiiiaii,
l'<î*‘i»-û'èrc 

oncle et neveu, que Dieu a 
rappelé a Lui )e 14 septcm-

I il'?’ f Itides-Oricnta-
î l o^ da ns  sa 4U année,
Ûc fairc-part. 514(5

b Ayuntamiento de Madrid




